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PBI* »»ABONNEMENT 
iJ|yàRU»L»î/TNT PAYABLE D*AVANCB.

. . q-twI-Q'J-•id.’enno,12 njois.................$3.00
|ijitionS®®‘^ i« 6 moh................ 1 -<*0

*! • n«bdouif it.*ro, lli iiioIa................... l*Oo:e, 12 iuoIa........
- Pour lo> Etats-Unl*.

, a*mi-Quotldlonno ,12 mois.............. 4*J#gdlllonS*® **11 0 moi*.............. 2.CO
-fjobdomaduiro. 12 mol* ........ • 2.00

*i!SSà£d° port pour lo Canada payés pur
Vffcera'ohargé 5C contins do surplus par 

* > cour nul no paieront pus d’aynnco. ‘ceux ou" «ulont dlioontinuor, do von. on 
Hnnnor avis nu moins un mois avant Roxpira- S®““lu ter „o do lour obonnoinont. nui no sera tlondutormo «te . l'Edit ion Scnu-torino do lour ooonnomeni. «im "y' p»*.** 1°, moindre dosix mois, pour l'Edition Senn- 
OuoMdionno ot do 12 moi* pour l’Rditlon 
Hobdonmdairo.los nrrQnec»» nnnoittU*.

V. fit "
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EDITION SEMI-QUOTIDIENNE
BRUNO DUVAL, Editeur-Proprietaire

autkt esrçaes." 1
Par H*n

Edition Somi-Quotidionno, proiulère
Inaortion, llroviAro........................ f00.lt

Ho Insortions snlia^qiiontes,..'.........  00.03
Uno ooloune pour 12 moi*........................ 60.00

uo do fi mol*......................... 30.00
Ro do H mois....................... .00

Edition IIobdomadaiTo, ?i forfait........
Toutes annonce* snns conditions, soront 

|nsérre*jti*qu'A eontro-ordre à 10 et 3oU. la 
l igne.Toutordro nonrdiscontinueruneannonet 
doit ûtro par écrit.

Toutes oorrespondnnoofl cto., doivent être 
adroM^os au propriétaire du ConMtHulionntil 
affranchies ot munies d’une signaturo respon­
sable.

NO. IORUE CRAIG.

Feuilleton du “ Consliiulionnil7’

1UM9E DE TREVES.

II

—Tout cola, co Bout tics phrases... 
\Qtcrrompit brusquement Max. Oi 
non, Borea-vous des outres ?

ui ou

_Oui, si vous vous obHiuez il sortir,
xuaifl encore une fois jo vous supplie de u’eu
rien faire. .

—Et moi j’exige uuo explication! — 
B’écritle jcuüo homme on frappant du pied. 
—Je veux connaitro lo motif, ou du moins 
le prétexte du cotto agaçante obslinatiou !

-—Je n’en ai pas d’autre qu’un pressen­
timent— balbutia Léonide d’une voix 
très basse.

—Un presentiment !... — répéta la don- 
airiôre avec un nre moqueur — J’en étuis 
6Ûi*e l Cela devait C»trc.

— Oui, madame, — reprit Léonide — 
ua pressentiment qui ino&crrc lu coeur et 
qui m’épouvante... — Voyex, je tremble., 
j'ai la fièvre... Oh ! raillcz-inoi... moquez- 
vous do moi, pou m’importe, mais écoutez- 
moil...— Max, faut-il vous le demander 
ft gtnoux!... Ne sortez pas aujourd’hui... 
N’allez pas ce matin nux étangs do Com- 
melle...

—Allons, répliqua Max avec impatien­
ce,—jo ne me trompais poiot tout il l’hcu- 
ro en vous croyant ubsolumeut folle !... 
Vous déraillez, mi chère !.. A vous en­
tendre, on auruit aposté des assassina sur 
uou passage.

—Co n’est pas d’un danger dj ce genre 
quo je parle, vous le savez bicu... — mur­
mura Léonide.

La douniiièro haussa lcB épaules et s’é 
cri:, d’un ton méprisant:

__Votro femme aura rêvé chevaux em­
portés, voiture bnséo... car il s’agit d’un 
rôve... j’cu ferais la gageure. — Est-ce 
quo je me trompe?

— Non, madame... —répondit Léonide 
rclovant la tôte et en regardant sa belle- 
uière eu face— vo.us ne vous trompez pus, 
il s’ugitd’un rôve en effet... d’uu rêve 
horrible.

Max et Gcrmuinc de Trêves accueilli­
rent cet n>ou par un éclat de rire.

GeorgCB de Norville restait muet,— ce 
qui lui arrivait d’ailleurs chaque fois que 
sa tante et sou cousin preuaienl à tâche 
d’humilicr et de blcs.-or la jeune femme,— 
et Dieu sait que ces occasions de .-iieuee 
étaient fréquences.

Léonide poursuivit avec feu :
—.‘lioz, madame... liiez ft votre aise ! 

Peut ; Ic-rrerez-vou4 bientôt 1 La vie
de voi e ils e.st en péril !... Le :c vo <lUi 
lu épouvante m a montré Max pli o et sali 
glaut étendu sur lu terre, et ce rôve étiit 
un avertissement. jV.u suis sûre... vous 
n’eu a.r z r. f.cp tôt la preuve..

—A , .a oiière !— interrompit le 
buon impérioascuient,— faites-nous g ni 
cede vos lubies... vous voyez bien que 
nous les trouvons ridicules...

—Max, ne sortez pas...
—Comment, encore !

Euccru et toujours, oui...
La baronne d)uainèro so leva :

En vérité dit-elle—j’admire la pa 
t:cncj de votre mari !—,)o n’oser.iis p?s, 
moi, «a mère, le contrée «ncr eoinuie vous 
le faites et combattre sa volonté avec une 
iüM-taucc d’un goût s. douteux.. — Ce 
Bout, jo le répèle, des habitudes fâcheuses
qui témoignent d’une origine uilgaire et 
d uno éducation négligée... Vous Ôtes 
bourgeoise jusqu’aux moelles, ma chère,
et qui plus est, petite bourgeoise, sans tact, 
nans esprit, saus intelligence... — J’au- 
tm» voulu modifier tout cela, d .us l’imé- 
rcvdo mon fils et dans U luésuro du possi­
ble...—Jü j»„j tenté vainement... La
u tierc ot rebelle... vous ôt:s incorrigi- 
be... °

—C’est fini...— uiuruinra-t elle.— J’a­
vais tort., je ne recommencerai pis... — 
je vais prendre un chapeau, une ombrelle, 
et je vous rejoiusi

Lu jeune baronne sortit vivement.
Max, de son côté, quitta le salon.
La douairièro et M. de NerviÜo restè­

rent seuls.
—Que penses-tu de ce qui vient de so 

passer ?— demauda Mine do Trêves à son 
uGvou en Iiochuot lu tôte.

Georges parut hésiter.
—Mon Ditru, chère tante— répondit-il 

enfin— vous u’ignorez pus que j’ai pour 
principe de ne me mêler jamais des di.-cus-
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Farine de Blé, de la camp. «; c
pur l«u................................... 3 on

Earine l’avoine.......................... 2 10
1 Farine de DIû d'Inde............... 2 00
Sarrasin............................................ 2 00
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Oh ! tout è fait incorrigible... — np-
puya Max en frappaut sur un timbre.

béonîdo détourua la tôte pour cacher
deuxgrossos larmes qui couluient sur ses 
joucg,

On domcïtiquo parut et dem nda :
Monsieur a sonné ?
Oui... —Qu’ou prépare le breach de

^ * °*** — nous oartirous dans viuirt
minutes. *

“"Quel attel ige ?
l.rr^®8 chevaux neufs.. — Jacques 
Hubert nous uc :oinp 'gner.i... 

p-Iiicn, mon-ieur.
Lo domestique sortit.
“--Vioudrez voiy, ma mère ?— deman- 
lo buron.

-Oécidémont non— répondit lu dou 
^r.ôro—jo préfère ue pas hon ir ce ma­

—Nous n’a vous que junto lo temps de 
HJUsapprêter.. reprit Max.
Nc^ilïo“UUpret,# ““ nSlUmaU M*

—H-!irUI prôt(’JîM,s 0,nl minutes 
Qt Léonide eu «.ui.tmt son siège

Ci67e-“LrVCWr nl>.«l"L ma

—JMSSi?**- *• -ftfTr;_ .. . si VOUS UVI'X il
iZ IT “‘'‘“T,du ‘V no,h
5r«nuo“ ““ PUr Jl's

t? Léonido uppola 8ur iM lùvroa J, S3uri.

... qui rendent singulièrement houleuses 
les relations du jeune niénago. — Vou3 
savez le proverbe : Entre l*arbre et l'écor­
ce... — Donc je me garde d’intervenir, 
mais je dois avouer qu’un tel état de cho­
sen me semble très péuible...

—Péuible !... odieux I... intolérable ! 
... — appuya la douairière.— En voyaut 
cette pécoce si sotte, si ridicule, si vulgai­
re, et en pensaut qu’elle se nomme, tout 
comme moi, barouuc de Trêves, jo meurs 
de honte !

—Eb ! eh ! elière tante— fit le jeune 
homme avec un sourire un peu moqueur 
— la boute en questiou et de celles dont 
on vit longtemps et fort bien avant d'en 
mourir... — Si votro bru s’appelle la ba­
ronne de Trêves, Max ne lui a point don- 
ué ce nom et ce t-tre... il les lui a bel et 
bien vendus et très elier... — Le mariage 
était un marché - -

—Marché que je regrette parfois d’a­
voir laissé conclure... —interrompit Mme 
Germaine.— Les millions apportés eu dot 
par Mlle Léonide Dosfontaiues me causeut 
une humiliation profonde.

—Ne dites pas de mal de ces millions, 
chère tinte... ils ont servi :l redorer le 
bl ison de Max et nous permettent de vi­
vre dans le milieu du luxe que vouj ai­
mez. .

—Ah 1 je sais biou qu’i! le fallait.. — 
dit lu douairière avec un soupir— Mou 
mari venait de mourir après nous avoir 
ruinés nu trois quart ou jeu de Bourse...

—Et du dernier quart il ne restait pas 
grand’chose... fit observer Georges— Oh ! 
la lessive était proprement faite... Mou ou- 
clo avait la main tnnlhourouse 1...

—C’est vrai... Le lendemain nous al­
lions uous trouver :l pen près sans ressour 
ces, et dax n’avait point d’état...

—Vous pourriez -jouter, chère tante, 
qua l’amour du travail lui manquait... En 
ire les millions de Mlle Desfuutaiucs et la 
misé ru. ii l’.daÎL choisir... Vous avez choisi 
1 s million-... t »ul le monde en aurait fait 
autant.

— Oui—murmura Mme de Trêves— 
uom avons une excuse...

—Ihnrb eu ! et la meilleure de toute?...
Eu ce tuouicnt Max reparut, ganté, le 

chapeau sur la têt-*.
—A tantôt ma mère,— dit-il en cm— 

brass oit la baronne qui lui rendit son bai 
sjr avec effusion.

—Au revoir, ma tante,— lit Georges à 
son tour.

l’uis les deux jeunes gens quittèrent la 
don liriè e.

En fOrtant du petit sa ion Leonide avait 
trave.sé le vestibule, pour gagner l’esea 
lier eondui-ant au premier i tigc, où se 
trouvait .«-ou nfjpnrtcmcm.

Sur ut.o h; uqiictio du vestibule, un 
homme attendait.

Léonhlolui sourit et ralenti» le pas. 
t L h'unino s'approcha d elle, l'eiivuioppa : 

d un long i egard, et son visage prit uue 1 
expression douloureuse.

Scs lèvres «’agitèrent, mais au lieu de 
paroles il ne s’en échappa qu’uu son rau­
que et guttural.

Ll leva les deux mains,set ses geste rapi­
des traduisirent la pensée que ne pouvait 
exprimer sa bouche.

Ces gestes signifiaient :
—Vos paupières «ont rouges... Vous 

avez encore pleuré. . — Que hc pussc-t—i I 
donc et pourquoi vous Dit-on souffrir ?

Léonide, habitué à ce langage, ou plu­
tôt ù, culte mimique, répondit au muet ce 
seul mot :

—Viens 1
Ensuite elle s’élança dans l’escalier con­

duisant à sa chambre.
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VIAN I) K H

IRuuf la livre.............. » .... 0 00

Le* soussignés ont le plaisir d’annoncer 
au public qu’ils viennent d’ouvrir leur 
magasin et que leur assortiment est main 
tenant au complet.

Us ont pris un soin extrême de réunir 
dans le choix do leurs marchandises, les 
étoffes les plus élégantes et les plus nou­
velles, sans négliger les autres spécialités.

Quant à la coupe dos habits tt à leur 
confection, elles sont faites sous la direc­
tion d’un ouvrier très expérimenté que 
les clients auront toujours à leur disposi­
tion pour se renseigner s- it sur les éf.ff-S, 
so!t sur les forinos d’habits des dernières 
modes do Londres. New-York et Paris.

Enfin, les soussigné- croient pouvoir sc 
flatter d’être en état do rencontrer tous 
les goûts des acheteurs quant il la qualité, 
aux prix et ù la forme et d’avoir atteint 
le but qu’ils se sont proposés do fonder un 
étabiLsi-mont où domineront l’élégance et 
le bon goût, la bonne qualité des articles, 
la promptitude et l’attention dans l'exécu­
tion des commando-.

i Lard dit .........
| Moiitou-iii <| uut U. c.
• Agneau do . .

i 10 
0 su 
0 75

Veau à liili vie............................ 0 00
l.ard frai h à la livre • • • • • • • 0 12
I3œiif ........................ .................... 8 00
Patatefipr.r inîuot .......
Patates nouvelles....
Sucre d’érable à la livre.........

0 GO 
0 00 
0 9

2 2C

0 90

Miel i\ la livre.

Beurre salé 
Saindoux 
Fromage 
Lin

gallon .... 0 80 ft 1 00
0 10 ft 0 15

iiiizaine.... 0 15 ft 0 20
livre.......... 0 22 ft c 25
lo ...••• 19 ft 0 20

do .......... 0 00 ft 0 1 >
do .......... 0 15 ft 0 17
do ...... .. 0 02 ft 0 00

anAixs

•••••••

1{ie par miiiot . ........... ......... l
l'e ih vert au boisseau............ i
yrge do 
Avoine do
Surra in do ...................... o
L,u lo ................
Mil do .............
Blc-d’Iude parniinot

20 
20 

0 f»0
0 35 

GO
1 00 
2 00 
0 80

h
k
il
il
11
il
îl
h

1 50 
l 50 
0 90 
0 50
0 90
1 70
2 00 
0 90

DION & LORD,

M t rein it- Is - Tail I en rs 
Trots-Rivière'*, 1- mai ISS2.— la.

VOLAILLES

Dindes au couple...................... 1 50
Oies au couple.......................... 0 SO
Canards au couple................. 0 50
Poules «u couple..................... ft 60
Pouletsnii couple..................... 0 80

Ci

h

ii
h

2 0 0 
1 00 
0 00
0 90
1 00
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il ue Notre Dame
TROIS-H 1V 1ERE'S.

R. M. WANZER & CO.
Ont découvert lu manière do faire fono 

tionnor leur

Machine a Coudre
Sans qu’elle ne produise aueuii bruit.

r uauMt^..

TO-c— "■ T-7.
'irïl

T.v-arçt

CHEMIN DE FED DO NOKb

l’onimchiiu inart.......................
Fèves par minet.....................
Oignons par niinot................
Foin....
Pailie.... ....

3 r.o 
2 00 
1 oo

ii
à
h

4 0 0
2 50 
1 20

• •••• • • • • • $12 00 le cent 
$8.00 10.00

Plus de 50 mille de ces machines sont eu 
usage en Cunada. On ne leur connuit pas 
u .s rivales quant à la durée, la facilité de 
l’opération A't l'étendue do l'ouvrage. On 
garantit qu’avec cette much rue l'on peut 
coudre, dan* le cuir et dans les étoffes les 
plus épais.-ca comme lus plu3 mitées, suus 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d’outils font pnrtie 
de cette machine, de façon à pouvoir bro­
der (braiderJ, ourler poser des bordures 
à pli-ver.

U. P. B U REACT & Cie., Agents

—ad—

SPLENDIDE MAGASIN
—DE—

JAMES MORTIS & CIE
(Ancien poste de A. S, Hart Ecr.)

NO* 32

Al, James Shot tifl, si nvpuU^cusemea 
connu de tout la publie de Troia-Riviôro 
vo nt d’ouvrir en itinguifiquo poste de com 
"icrco le plu* beau A Trois-Rivières,où il 
aura constamment Ci» mains l'assortiment 
*epln£ ooinpI.M ot lo plus vprié d'épiceries, 
vins et liqueurs do premier choix. On 
trouvera toujours è ce magasin, tout oo 
qui concerne la branehe d'épiceries tel quo :

Thé, Café, Sucres.
Mêlasse, Fromages,

Bière. Tabac. Grains, 
Fleur, Poisson,

. Fruits, Lard, etc.,etc. 
A dus prix D ès-modérés.

» —*t ni

A PARTIR DE

JSUDf, 1er JUIN. 1832
i

Les trains oircul *roiit comme Miit;

Djpurt d’il.un^ 
laça imur ûuélicn

pOîJI' 11 »eli «JI-*îtm . 
I rriuJc a Ib)Ci«r.-

lasil ......................
i)< d’Ilaolio-
lu^a i»oi»r Jotiotio 
.t \ .lotictte 
D III'I II- îuliette 
•uxir Ii lUlioiaxa... 

I •riiu'v à il indic­
ia ira .....................

Mixte. M. lie Expr's* Eel a ;

•'» 10 p
I'.M. P.M.
3.0;) 10.01) 0.30 \j "0 \ * 0.30 0.30 A.M 2.10 v jA M.

>."•) r n 10.10 uO.OOp.v 1.03 p.m

S.15 A.Ji 4 10
P.M.

0.30 A M ».10 ‘
5.13 p. > 

“
• • • • • • • • • • • • •

• • • • • • •••••• • ••••• •
O.OOA.M »•••••• • •••••• • •••••• •
13.50 “ *••••• • • .......... • • • • • • •

RIUN DE MARCHE DE DETAIL DE 

MüNTllÊAL.

Mont.êid. 19 ^‘ple.n bre 1GR2. 

Cm étions le, et Vcmlmlia jnr

les Clercs du Marchfc Jlonst-com 

Laitciuc

Bcii:re liais à lu livre............ ,»0
Beurre salé......................................
Fromago à la livre........................D la

Lkoumbh.

h
i

0
D
0

Couvknt dr Vu.la Maria,
10 Juin 1880 

Musa i r. u rs,—Nbnf-, avons ruçu'votrc lut* 
tu* ce m..tin, et «mis sommes heureux d’y 
• épondre sans délai. Nous avons eu boau- 
ccup d’occasions ou juger des machines à 
coudre de diffürrnUs ihb* ifjnos, et sans 
vouloir décourager aucun noire fabricant 
désireux de perfectionner ses machine:', 
«i o •:.- pou von » dire que la machine A coudre 
Wanzek est la iiieii'-’mo que nous :yonv 
jamais cs>»)ér. De.4, dsux îuachioesqiii- 
vous non» a'03 vendues, lions roiuaiqnonft 
que la AYanzer fait la plus grande somme 
d’eovrage, et cependant elle, uo fait aucun 
bruit, et peut être facilement conduite par 

;; j qui que ce soit
T7 Nous aurons toujours ou bon mol t\ diie
* su faveur de. lu machina A. coudre Wan 

jjuji et nous vous sou liai tous h: succès que

•i n

tQrABn de vendre nu plus tôt le fonds 
de magasin do M JL.rt, MAl. Sliortis ven 
drout d ici è un moi?, une grande variété 
d articles de choix et de bonne qualité, à 
des conditions exceptionnellement avants 
go uses.

N'oubiions pas de faire» une visits à ce 
magasin. .

— ^es peraonnoR do la oamptgoe 
sont invitées A ul’er A ce niagoain en ve 
oantcu ville pour faire leurs achats d’hi 
ver.

JAMES SHORTIS & Cie.
Epiciers.

Trois-Rivières, 23 Nov. 1881.—1 a

DENTISTE

m

nous
{jti
«au

JjC muet suivit la jeune f. mme jusqu’il 
sa cluinibru où elle le lit entrer.

Kilu referma la porte derrière lui et se 
laissa tomber sur un siège.

Alois les sanglots continus qui l’étouf- 
f»itj i Diront de sa poitrin**, eu mémo 
temps que de grosses larmes ruisselaient 
sur ses joues.

L'homme poussa un long s>upir ; — un 
pli *e crous-i entre ses sourcils ;— ses u i- 
rines frissonnèrent.

Il pr.t entre se*» imiiis l’une des petites 
mains cL Léonido et la press» c nitre ses 
lèvres nv. c u»ic expression* d’immense tei- 
irosso et-l’infini respect.

Sosyeux étaient humides.

1 «ci- les baie-il; p »$sagiM\s sont pour 
vus d»: lîlnir--B.i.’ais U» j.m. ci .1 • Chai;-Dor­
toirs lu nuit

Lus Ira ni h du dim m.lie partent le Montreal 
ot do g-iôbec è 4 1». M.

Les tir in-ciiv.t en» d après l'heure do Moftt- 
iénlfcl t|nitt.-..( ... s,du .Mile-End .//> 
..li.liiU • !>'r‘ ■ •. / ,| it*A I Inchotag'l. *>»

Eu «MUnti l:ou .u Chemin du i < . du
Bacitique C’ana li.*o p««u. v.'Ua»va.

Boulines au Baril.......................
Ponunes fameuses.....................
Patates an tac....».......... ...
Fèves pur niinot......................
\avetb jaunes par brl..............

• o’guoiis rougo par brl..............
Do blanc par udnot............

Canettes do .................. ..
Betteraves «lo ....................
Choux pnr.louzuiua..................

Vi A SDKS.

Do A soupe.......................
Bœuf salé..............................
Jambon à la Ii vie................
Lard do ....................
Mau ton par .......................
Veau • •• •#•••« « » • •

Bumu&.neral. 13 Pl««d’Armes. fflCrSlm
HtWE.-WX />!JS BILLE /’S :

MON l’UE A'.
13 Pl »ck d’Aiimks, >

) U E S . >

| Kailf pm I OO 1 bu 
Lièvic- ................

2 02 Hlm ^r.J \coues, S
Vis-à-vis l'IIotki Si*. Loeis. QUEBEC.

ClIUMIS I)K FKU DU PaCIKI *'.’K C.VXADJKV,OTTAWA 
L. A. SENi:c.\L,

Surintendant déni. 
Tiois-Riviôres.t t»in 188 2.

VoLAILLKS

Dindes à lu livre

au;î petits capitaliste

— KT-

POSSESSEURS DWAüGm

Dinde.- (, j ânes )
O lus
Oies A la livre.... 
Canards nu coup* 
Pmi les do

do
do

Faui.sk

• • • • • •r LAC EM EXT EXCEPTIONNEL.
- i

Hans une r.fliiire essentiellement Française, ‘î......................................
mais ayant «on sié je et son exploitation dans I Yrs° . , ..............................
la ville de New-Vork. baunsinao ..............................

Farine de biû, ciunpugno par
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Sœi/h Saint n-1. koca i» r e , 
Congrégation de Notre-Dame.

31 .U. P. Bureau à Oî#» fidrnnt const r.m- 
ment en main, Huile <(iir»*illfl6| Huile oa-

t r tous les différents suites dr­
ill ucli in es.

1)«; plus, il se charge do ré par ci tente* 
sortes de machines A trôs-bss pris, ur 
mécanicien est attaché A l’ét.'b'iftsoiiicnf.

Référence >lr St. Maurice.—O.-oar Du 
bois, cordonnier

Références (les Vieilles Forges.—Antoi­
ne Lonmeer. Ovid* Oauiirai.tl Plouf Beau 
clicmin, Kimyre Payeur.

Référé» ce >lr IJcc-inçoir rt.—George
Il beau lt •

Références (te St ltrégmre.— J)crii> Bed

Le Dr. LA BONTÉ, chirurgien dentiste, 
E'honniur d'informer scs nombreux nmisdPlioniiiur d'informer scs nombreux amie de 
la ville cf dels c»mpngin- qu'il continue toi- 
jours à pratiquer lu chirnrgio-dentnire au

No. 175. Rue N02RE-DAME
trois-rivuEires.

Ancienne pince du Dr Locnt.uu-docsns de 
la Banque JTochcîngft. M. I nbonté s’occupe­
ra d'une manière tonte spéciale do !n pro- 
thèff.*-dentslie,' tel i-fio l’ext'rr.cthn deo dents 
(sansdouIeur>npHtl plombage des dents, cm 
or, urgent, amalgame, eim« nt, etc.

Jl pnrtein un soin tout paiticuliey A la po- 
CC de» dents artificielIcf, ft dtp prix très-rai- 
soiiZtnblcH.

Ig^N'oubliez pas le ITo. 176, rue Notre- 
Dame. .

Tmig-ltivièrefl, 2C avril 1082.^3m/

^ ivi w m-.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T ' ’ ’ *

modiste, B^nj. l’rinee.Noé Ltblnnc. J A.
Poil ier.

Références >1 Yamuchiehe.—.Augustin

Bminsui d.
Wtfércn re de St. Eticuii r des Grès.— 

Félix St. Ong<\ #
Ré firm cede St- Célcatin.—Binas Béii- 

veuu
Rejirence de Mashinougé.—George Le- 

ruvre. *
Réfcren rf de St St mi islus.—J os Eugô

ne 
De

it

MJ/IIUO’S

i’BÉl’ABÉ PAU LK

Sri CODERAE|
Professeur de M attiré MédicalW 

et de Tfinapeuiique. .

i

m
>79

.• I
’ Mmi

“ LI5 tsÏBpP DES ENFANTS ** es t pré-
paré avec Pojiprobnt’on des Professeurs do
l’Ecole de .Médecine et de Chirurgie do 
Mcntréal; •'•’FocuUô de >!édccino* do l’Uni- * 
versité du' Collège Victoria.” Ce Slrpp 
peut être administré avec la plus grand# 
confiance nus infant.*, dons les cos de Coll-

, Ch'irest. Wopold Trudcl, Frs. Xavier | ;

►cfepins. i j7oiib HOiiRsig.sf s, Médecins, après avoir pris

lie vu nu uttnuoi n-su.é : iO t». r»*
pour chaque p u t do

an

(A Continuer)
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Références delà Run ère du Loup — | comn,oniration de la «'hmposiiion <Ei SIROP
I)..u* R r«. Thérisn, Oapt-Garcenu. I DES BNÊ A NTS, certifions que ço Sirop est '

«n Le Houssiitiii rallioitc rcnj.cct<icusO ' avec dex «.il.t.mccHmMfr.mvntenBC.
oçsa- wuN i-* ; m. ioj nroiiroH au traitement des mulndies des enSi\ «on magasin No, 194 ^Ucljwqmjî qoEqucr,

, Khirne,

l

Sucre d’évabl* ft la livre.....• Mit o ffert' K aotu tllem *nt ’au public de lan- 
u j L* niiçni*<o dus Etats-Unis et du Cana la j Sirop d’érable au gallon....
qo placement H’. flTecciora dans I t seimlno : Miel ft la livre.,., ....................
qui suivra I insertion de la présenta annonce, i (lînfs frais ft lu douzaine - -

Pour prospectus, renseignements complets, Poisson frais.................................
rûf-'i^nuo* ot bulletins de souscriptions s’a- Saindoux nu seau-................
drjssjrft •

MM. VERMONT A COMPAGNIE,
7G, Chambers i>treet.

Office 10, lY W-York

0 10 
o oo 
0 12 
o o » 
0 08 
0-00

meut oui» vif Me J ...
lui* Notrc-Lhiine, où il tiei.l un assorti- ^untitior. douloureuse, Tonx, Bhsme,
.iicut complet do Machines ft Poudre, des e(c|tte.
célèbres .Manufactures AVunzcr&Co, et Sin. h B. TliüDKL, M.D.. Profcsscnr d’Accon- 
gner Cauudicn de Luwlnr qu’il pent, ven- eliements et des Mnindlçs des Femme#

tiro mix prix les plus réduit-. Uommu n;. j .,ProIelM1.ord'Astomie.
H uni. ;d^-qw^të^° 13 ,vourra le con*t»ter par les certified? et- p# MDNROjM.D, Professeur c 

1 20 lu»ut, dos personnes de cfçtfto ville et des J * et de Clinique Cliirarglaile.

Il sera répondu ainsitû.fc, ft toute demou jo 
j\iyjettre ca ’hetéo.

Canards(sauvages) auaouplo..O ftO 
do noir do ..1 00

PI»* n v j » i r s pa r d oil zalno................ 2 50
Bénisse au couple ........................ 1 00
Pig *on«domc8tiqi;e8 au couple.0 20
Perdrix nu couple......................... 0 45
Tourtes ft la duusain#......... t-

3
VI»» *J ----
vieux moulin».

TJ. P. BUM?/ TT & Ou, Agent» 
L. N. DUUOOHB i Agent Voy.gtnr

.27^X88».

A. T BROSSE AU, M. D., PxofesMJ
'ai.iquc. H

0.0 BEAUDRY, M. D., D 
d’Anatomie.
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LE CONSTITUTION K EL
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ONSTITUTIONNEL ces, de ne pas assez choisir la dé- Paris .1 été engage pour transporter tant le public en général de !i im­
putation de 110s chambres locales. * Portsmouth. Angleterre, le 101 ème gnifiqiic exposition de cette année 
O11 oublie trop qu’élire des hommes ^.'hn cnt« I et encourageant les habitants de
capables, éclairés, pour nos logis a- ct jd garnjson >{ paVemr consistera 
turcs locales, c’est augmenter leur cn un régiment d'infanterie, trois 
prestige et leur importance. corps d’artillerie ct une compagnie

Le chef do l’opposition dans On- d’ingénieurs royaux.
tario, M. Meredith, a compris cette '
pensée et travaille à la mettre en qu ya dans le Monde :
pratique. Jeune encore, doué de ,, Qn gait qu.une fois construiti Ic
talents réels et cl une honnêteté Transcontinental canadien offrira la 
hors de tous doutes, M. Meredith route la plus courte d’Europe en 
est précisément un chef d’avenir. Asie, et de l’Atlantique au Pacifique

Ce régiment ne sera pas remplacé, cette province a continuer dans la ■ ■ * - - . ■, »voie du progrès.
Le nombre des visiteurs était con­

sidérable, et 11’eut été la pluie qui est 
venue inonder le terrain ct le mettre 
dans un état à peu près impassable, 

] la journée aurait été magnifique sous 
tous les rapports. Le 65e bataillon, 
sous les ordres du lieutenant-colonel 
A. Ouimet, formait la garde d’hon­
neur.

TROIS-RIVIERES 22 SeutrmbrQ 1882 ' Entoiiré, comme il le sera, d’une La passe, qui vient d être adoptée, a J tvUAQ-ivi viJîi ttJ-o MtpwniDio -cK <5, ’ travers les Montagnes-Rocheuses, de
| phalange forte, active et éclairée, prdfcrencc à celle choisie par les in­

— —m~~i. . — . . ---------c est sans coup férir qu il montera génieurs du gouvernement, abrégera

-A- *:r

Avec prudence.
■•UCl'l-

Une catastrophe.Nous avons annoncé dans un 
précédent numéro la grande con­
vention conservatrice tenue le 13 
du courant, à Toronto, en prévision 
des élections générales.

Le succès de cette démonstration 
a rendu M. Mowat fort perplexe, 
et l’a convaincu que les jours de 
son ministère sont comptés. Si l’on
en veut la preuve, il sulîit de mon- , . . . .. -, .. ., -, rn , ,. 1 prendre un plus grand nombre detionnor le lait que le Globe, au lieu .i1 1 , 0 . .

à l’assaut et remportera la forteresse encore de 79 milles le parcours du 
libéral d’Ontario. chemin. De Montréal à Tort Moody,

• sur la cote du Pacifique, le parcours 
sera de 2850 milles, et de New-York 
au même point en passant par Mont- 
tréal, il sera de 3,260 milles ; tandis 

-----— que Ja distance de New-York à Sau­
rons ce titre, lions lisons dans Francisco par la grande ligne ameri-

Ln Minerve de mercredi les ré-' cai,'c' cst *33° Mais l’a­
. . . . . vantage est beaucoup plus marque

flexions suivantes sur la calas- Cn faveur de notre voie nationale si 
troplio de lVlsw. Comme on le on la compare avec l'Union Pacific 
verra, c'est toujours la vieille his- relativement au commerce de l’Eu- 
toire de ces capitaines imprudents roPc et de * Asie.

Milles.que l’amour du gain pousse a

de donner la date fixéo pour ces 
élections générales, se contente 
d’annoncer que les brefs pour des 
élections partielles vont être lancés 
incessamment et que la votation 
aura lieu probablement vers le 18 
octobre.

Cette décision se réduit à dire 
quo M. Mowat, sentant le terrain 
s'effondrer sous ses pas, prend le 
seul moyen qui lui reste pour pro­
longer l’existence de son cabinet.

Il est à remarquer que ce n’est 
pas d’aujourd’hui que le chef du 
gouvernement libéral d’Ontario 
voit avec terreur la fin de son rè­
gne, ct poqr preuve de la vérité de 
cette assertion, nous n’avons qu’à 
signaler les huit élections qui res­
tent à faire dans Ontario et qui 
ont été retardées jusqu’à ce jour 
dans l’espérance d’événements fa­
vorables qui permettraient d’en 
appeler au peuple avec succès.

Mais malheureusement pour M. 
Mowat, la convention conservatrice 
du 18 courant est venue lui enle­
ver ses dernières illusions, et force 
lui est de remplir les huit sièges 
vacants de South Bruce, South 
Essex, Glengarry, "West Hastings, 
Muskoka, North Renfrew, East 
Siracœ et South "Waterloo.

L’on sait quo ces élections par­
tielles traînent depuis le printemps, 
.la plupart par suite de la démission 
de députés locaux qui se sont pré­
sentés aux élections du 20 j uin 
dernier.

Avant la convention du 13, M. 
Mowat était d’une bravoure qui a 
pu donner le change dans certain 
quartier, mais depuis, notre hom­
me chante sur un autre ton ot croit 
plus sûr do no pas compromettre 
les quelques mois de vie qui rostent 
fi son gouvernement. En un mot, 
c’est l’histoire de 1879 qui se répè­
te, et flairant un écueil certain, M. 
Mowat attend le plus tard possible 
pour dissoudre les chambres. L’an­
nonce du Globe., au lendemain de 
la convention n’en est-elle pus la 
prouve la plus évidente ?

Nous avons constaté avec plaisir 
que nos amis d’Ontario se prépa­
rent à faire une lutte sérieuse. 
Prenant leçon du passé, ils ont ré­
solu, cette fois-ci, de mettre en 
campagne leurs hommes les plus 
forts et les plus populaires. Co; 
point a fait le principal sujet (le la 
discussion à la convention de 
Shaftesbury Hall, on y a beaucoup 
insisté et V<jji a eu grandement 
raison, Car, il ne faut pas se lo dis­
simuler, 1*08 (idyersaires vont em­
ployer tous les moyens possibles 
et impossibles pour se cramponner 
au pouvoir. Il est donc indispen­
sable que nos amis aient à opposer 
aux moyens corruptions de tous

passagers que le vaisseau peut en 
contenir :

La presse d’Ontario est très-jus­
tement émue de la catastrophe arri­
vée samedi sur le lac Huron, et où 
cent personnes ont perdu la vie. 
Ce malheur est comparable à la fa­
meuse noyade de London, qui a 
fait tant de bruit il y a quelques 
années.

.1
De Liverpool à Montréal......  2.7 1 5

à New-York.... 3,040
à l\ Moody viâ 

I. C......... .................... 6,063
De Liverpool à San Francisco 6,830 

“ à Yokohama, Ja­
pon vid Montréal et P. C.... 10,963

De Liverpool à Yokohama, via
N. Y, ct Snn-Erancisco...... 12,03s
“ Ainsi, le trajet de Liverpool h

«•

•<

Lord Kimberley vient d'adresser 
un message au Marquis de Lome, 
l’informant que la Reine consent à 
ce que la société qui s’est organisée 
dernièrement cn Canada, dans le 
but de promouvoir la science et la 
littérature, porte le nom île “ Socié­
té Royale du Canada. ”

L’essai du chenal de 25 pieds de 
profondeur sur le lac Saint-Pierre 
aura lieu le 3 octobre prochain.

Sir Hector Langcvin a accepte 
l’invitation d’y assister,

L'honorable ministre des travaux 
publics passera à Québec la journée 
du 4 octobre, et le lendemain, il se 
rendra à Sherbrooke pour la pose de 
la pierre angulaire d’un nouvel édi­
fice public que l’en construit dans 
cette ville.

dernière exposition de Toronto, ont 
rapporté $28,293.00, contre $22.304 
40. à l’exposition de l’année dernière. 

C’ot donc une augmentation Je 
^ «98 9* 5 o.
L’exposition du mois courant a 

; duré dix jours et les quatre premiers 
ont donné une recette d’entrée n’at- 
tcîgnnnt pas Çi.ooo chacun, ce qui 
inspira de la crainte pour le résultat 
général,

Un terrible accident est arrivé hier 
malin a bord du steamer Richelieu. 
Trois hommes ont été tué-, par l’ex­
plosion île la chaudière et le pilote 
Pierre Duqiiet est disparu. Il est pro­
bablement noyé.

Les noms des deux victimes sont 
James Richardson et Pcrcîlius Ami- 
ot, de Chfitc.augay.

Plusieurs des passagers ont été 
brûlés par la vapeur. Le coroner a 
été notifié du fut. — (La Patrie.

L’EXPOSITION.

M, Punster, en sa qualité de mem­
bre du comité de réception du Mar­
quis de Lome, n'a pas voulu per­
mettre aux chinois de construire 
une arche de triomphe sous laquelle 
devaient passer Son Excellence et la 
Princesse Louise. Le comité n’a pas 
tenu compte de son opposition.

Port Moody par Montréal et le Pa­
On avait beaucoup écrit ot dit eifique Canadien est de 767 milles 

alors sur la nécessité d'une réforme plus court que par New-York et San 
dans le système de surveillance des Francisco.
navires. Il s’agissait d’un petit “ Le trajet de Liverpool à Ycko- 
vapeuv de rivière, qui avait sombré huma, le célèbre port japonais, par 
dans vingt-cinq pieds d’eau avec Montréal ct le Pacifique canadien, 
deux cents excursionnistes. Il est de 1,070 plus court que par Now­
s’agit cette fois d’un des projettera York et Y Union Pacific.
des Lacs, perdu de la même ma- “ Si l’on prend Halifax nu lieu de _ _

Le vapeur de London, jeté Montréal comme terminus, la dis- j rcncIro on Colombie. Au moment du 
une à la suite d’une panique tance entre Liverpool et Port Moody départ, le capitaine du Cornus a reçu

une lettre anonyme l’informant que 
le vaisseau contenait une boite c!c 
dynamite qui ferait explosion une 
fuis en mer. On s’est contenté cepen­
dant d’examiner le navire en détail, 
ct on n’a pas autrement tenu compte

Si l’on cn croit une dépêche arri­
vée lundi de San Francisco, la vie 
du marquis de Lome ct de la prin­
cesse Louise seraient cn danger àn

bord du Cornus sur lequel leurs Ex­
cellences se sont embarquées pour se

voyageurs sont en mer, et on ne 
saura à quoi s’en tenir que dans une 
couple de jours. Il est tout probable 
cependant, qu’il s’agit d’une histoire 
fabriquée par quelque sinistre far-

an cisco.

mere.
sur le flanc à la suite d’une panique tance entre Liverpool et Port Mood} 
parmi les passagers trop nombreux donne 6,186 milles de moins qu’entre 
qu’il portait, avait coulé aussitôt. San Francisco.
Jj'Asi'i, encombrée de passagers
aussi, a versé pendant une des tem- , , .
pûtes dont les grands lacs sont le Le general Wolseley et 1 amiral 
théâtre ordinaire à l’approche de Seymour ont décidé qu iis attaque-
l’équinoxe. roht Damiette par terre ct par 111er. ; de l’avci tissement. Maintenant les

On indique comme cause, le vice
de construction commun à tous les . . . , ,4 > . . Plusieurs agents secrets de la po-vaisseaux des lacs, trop hauts et ** t ‘ .4*4 v kee italienne sont cn ce moment atrop droits. On explique que ces ,, j
navires chargés de leur cargaison ,, ... . , . [ îabnquco par quoique sinistre lar-
vivnnte au sommet, sont exposés Parait, dit un journal, que leu r. Ceur. Mais elle notait pas de nature
à perdre l’équililne. Ceci est une P'dsUncc cn l'rance: sc rattache a la à rassurer la princesse Louise, apres
critique assez juste cn elle-même. ,luoul,t!te|.(l" a«ra,t fl,tc lc,Puvcr' l'accident arrive quelques jour nupa-
Muis il paraît que Y Am n’aurait "^"'0.lu lt'lllÇ" d une nouvelle cons-d ravant au tram qui amenait Leurs
pas pen, tout de même, si elle n a- ,r • ■» , , . . , - a^xcliiuiccs a. oan 1 u
vait pas pris tant de passagers,n1 -, *, somme a 1 occasion du voyage que * ;î:cucllc lien pouvait porter. On . „ • r . \ ° ,-.l * , , ,le roi va faire en Toscane ct en üm- L’arrivée de M. Fouisin-E;cande

brie pour assister aux grandes ma- t\ Québec, que nous avons annoncée 
n ce uvres. dernièrement n’est pas étrangère à la

La conspiration était ourdie, as- campagne que certains journaux Pa-
sure-ton, a l’étranger par les soda- lisions de? plus répandus entrepren-
lir.tes italiens expatriés. Il se pour- nent en faveur du Canada, M. Four­
rait que l’expulsion des radicaux ré- Hn-Eseande o..t envoyé au Canada
fugiés à Paris fût la conséquence de par M. Paul Dalloz comme corrcs-
ces découvertes. pondant spécial des journaux qu :

t ^ public la “ Société Anonyme des pu-
. , blicat ion s périodiques "dont M. P.

Un journal fait rcmaïquci qu on jja||oz est le directeur. M, Dalloz ne
pourrait constituer un pnr.cment pOUVait choisir meilleur agent pour
avec les libéraux battus aux der- remplir lo but qu’il s’est piopo-é.
nicrcs élections gcnciales. : car pvI, Foursin-Escande est connu
,,^1’ Pour sc venger de M. Hake, depuis longtemps comme un ami du

ministeriel a boulanges en remplace- M. Mackenzie réunissait dans • un Canada, où il a séjourné niu-ieurs
meut de M. La.Uh.cr, dcccdé banquet tous les deputes élus en années durant lesquelles il a étudié

Il aura pour adversaire M.de Beau- uS7S sous son eg,de, .a grande table „otre CQ:lllnerce è notre industrie,
jeu, 1 ancien depute. serait pour eux, dit notre confrere,la Nous ..’avons pas oublié le chalcu-

pcti^c suffirait aux deputes reclus en rclIJ£ .ippcl q„'i! fit alix iTrailçais t|ans
IàS2- le Mo’/iic Illustré pour venir cil aide

I aux incendiés de Québec.
ques temps élève du collège McGill Düs é|ections aurent lîcu prochai. ' .Lc bul l>oun.uivi“Sera de faire con-

nemeiit a Ontario dans les comtes toutcs sortcs, d’exposer aux capita-

quelle lien pouvait iioi 
rapporte — chose extrûnieinent 
grave—qu’elle naviguait sans le 
permis officiel, qui lui avait été 
refusé par l’inspecteur pour dilie- 
rentes causes, dont lune était que 
le navire ne possédait pas assez 
d’appareils de sauvetage. Ce. fait 
emprunterait à l'épouvantable ac­
cident de dimanche un caractère 
sur lequel il est inutile d’insister.

AOTÜALITKS-

Si. Oscar Dunn sera le candidat

TROISIÈME JOUR.
Temps splendide, et affluence 

nombreuse de visiteurs, l’exposi­
tion se réveille pour ainsi dire et 
nul doute que lundi tout sera prêt 
et que le déploiement sera magni­
fique.

j Le palais de l’industrie a subi 
une vraie transformation, le tohu- 
bohu des jours précédents a fait 
place aux étalages richement dis­
poses et on peut procéder avec plus 
d ordre dans la classification des ar­
ticles.

On ne peut se lasser d’admirer 
le tableau représentant la mort de 
Saint Joseph peint par Franceschini 
en 1G11 et recopié par notre com­
patriote, M. l'alardeau. Notre con­
citoyen M. E. A. Généreux, a eu le 
bon esprit de ne pas laisser partir 
de Montréal la plus belle œuvre 
d’art, sans contredit, qui soit entrée 
dans notre ville. •

On peut voir l’origine de ce ta­
bleau dans l’église de Santa-Chiara, 
à Bologne.

M. L. A. Généreux en a fait pre­
parin' de jolis chromos, qui sont une 
imitation très-bien réussie de ce ta­
bleau, ct qu’il vend pour la mo­
dique somme d’un dollar. Ce sera 
pour l’acheteur un des plus beaux 
souvenirs de l’exposition.

La compagnie de pianos de New- 
York occupe une grande partie de 
la nef principale et expose des pia­
nos de différentes manufactures. 
Elle doit, au cours de l’exposition, 
donner plusieurs concerts gratis 
auxquels prendront part des ar­
tist es r en o m m é s.

La compagnie de pi'nos Roson- 
I cranta expose aussi des pianos dans 
un pavillon disposé avec beaucoup 
de goût.

A côté des pianos Weber sont les 
étalages de Wood & Frères et A. 
Ansell, l’un pour les boites de 
joyaux, Fautre pour les tabacs étran­
gers.

Sir Garnet Wolseley, le vainqueur 
des égyptiens, a été pendant quel- ! 
ques temps élève du 
ce Montréal cn 1S70.

*** suivants : South Bruce, South Essex. listes* ,cs 1 av*i„taeos àii'ils
L’exploitation des houillières. dans Glengarry, West Hastings, Muskoka, ))ourraient?cn n.tiri,r P,,r une exoloi-

la Nouvelle-Ecosse, continue à se de- North Renfrew, East Simcœ et , V f»- • • ,, , , , c w .. 1 r» . . tation intelligente, d attirer ici desvclopper déplus en plus. South Waterloo. Ces comtes étaient . • -i 1 t
ta 1 t ,» c 00. 1 at n » . . «, «, ... cultivateurs paisibles, de rapprocherDurant l année 1881, la Nouvelle- représentes par MM. Wells, Wiglc .... .... llîot ....... .,v, 1 1

u pour plus d’un inilT McMaster, Robertson, Miller, Mur- 1. 1; , • -i«y .
de charbon, ct on est.- ray Cork et Livingstone qu. se leurs jugeront de Vin

Ecosse a vendu 
lion de tonnes

On est à faire subir de 
monts importants A la ch 
communes d’Ottawa, qui bénéficie­
ront surtout aux reporters.

En dehors, dans les couloirs, le 
plancher de ciment est recouvert 
d’un pavé en chêne. .

.... . ... _ On améliore également l’çtat des
genres, aux subterfuges employés ! escaliers et les passages qui condui-

mc qu’elle en produira, cn 1S82, un sont présentés comme candidats aux \TrWcaMn-l <\<Vt 
quart de million de tonnes de plus, dernières élections fédérales. Seuls ‘ 1 ! \t n 11 -

C’est environ le double de la quan- ."MM. Miller ct Murray ont été b ittus * ’ Ll ' a ° M

m portance ct de 
sent les jour-

tiré vendue il y a quatre ans, avant ct ont lâché la proie pour l’ombre, 
l’adoption du tarif protecteur, ^

***
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% , L’ouverture officielle de l’exposi-
e*» c tange- tion a eu lieu mardi apre.-midi à

deux heures,
Son honneur le licutcnant-gouvcr- La Mosaïque

iieur Robitaille était accompagné de L'Avenir Militaire
Madame Robitaille, ct de rhono- La Revue de la Mode
rablc M. Mousseau. On remarquai* r •.1......  _•......._ , , K . La gravure comme on
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par 110s adversaires, tpio force 
réelle basée sur le talent et la con­
sidération.

Disons-le

sent à la galerie des députes.
donc a la vulgarisation du Canadadu comité permanent de IVsxpasiiion en France.-Evénement,

L’Angleterre retire peu «\ peu scs qui présenta l’adresse de eircans- 
troupes du Canada. tanco.

6 P0881111^» ces^ un j Une dépêche d’Halifax, én date Le lieutenant-gouverneur répon­
du le defaut de toutes les proyi n- d'hier.unnonce que le steamer Cité de dit en français et en Anglais félick le... Les cartes d’admission laissées par 

iglais félici*. les visiteurs à (a porte d’entrée de la

A gauche, dans li* iransept, on 
arrive d’abord devant l’exposition 
de conserves des MM. Donald, de 
Worwick, Ontario, puis on passe 
successivement devant les échan­
tillons de cuir des MM. Mooney et 
ceux du peintures ct d'huile de MM. 
Ramsay, I )ods <*t Oie.

L’étalage de M. Michel Lefebvre 
est disposé avec beaucoup de goût.

Vient ensuite le Montreal Hrew- 
! cry Co. avec ses bouteilles along 
j cols et l’étalage de M. Cat ali qui 
montre la manière dont, se fabrique 

j le vermicelle et le macaroni.
MM. Edouard Huard, de Si. 

Charles de Belleeha.sse, ot Hubert 
Beaupré de St. Raymond, près de 

j Québec, exposent une grande va­
! riété de pipes en bois faites à même 
; les branches des arbres ou au tra- 
! va il à la main. L’une d’elles a 10 
pieds de longu »ur et se termine par 
une tète de chevreuil, 

j Dans le transept ;\ droite sont 
, les différentes étoffes. On y ve- 
I marque les marchandises de MM.

ct Eds de St-.Tcan, N.- 
B., I'lills ct Hutchison, des produits 
de la compagnie manufacturière de 
St-1 Iyacinth'», MM. J. N. Farran, 
de Bridgeport, Ontario, Malcolm et 
I4ils, M. II. Wylie et Cio.., ont aussi 
exposé de beaux échantillons d'é­
toffe. Un grand espace est occupé 
par les cotons de la filature de M. 
V. Hudon.

MM. Sugden Evans c^: Cio. se 
font remarquer par leur étalage de 
l>outeillcs contenant des remodes et 
des parfums de toutes sortes et dis­
posées avec beaucoup d’art en une 
pyramide gigantesque.

MM. Hearn & Harrison exposent 
une grande variété do limettes et 
d’instruments d’optique.

Dans l’annexe on remarque par­
ticulièrement l’étalage do MM. La- 
vigne & Lajoie qui, cotte année, 
exposent deux magnifiques pianos

do Sohnij’r, doux de la manufac(„r„ 
A\ hoeloclc et des harmoniums d,?} 
manulactnve d'Uxbridgn, Ontari?

M. Bentley, consul du Brtsil w 
a hure preparer dans l’annexe ils# lage du Brésil. On peut dès 1 
tenant admirer la coupe du „nJn‘ 
de La Ville Para. Ir°

La compagnie des poélcsdm 
\ya expose de très-riches foun^f 
ainsi que des poêles de cuisine S’ 

Dans un des coins à l’Ouest ou 
pout admirer un nouveau svstè^ 
d’mguillc ])our voies d’évitement 
destiné à parer aux nombreux acci- 
donts qui arrivent sur les voies 1er- 
rées. Son inventeur est M. V 
Lord, auquel ou doit aussi un nou­
veau serre-freins pour wagons de 
chemin de 1er et un accoupleur au­
tomatique pour les boyaux de 
pompe.

MM François Genin et JeüVcv 
Burland exjjoseut dUTérents éclian- 
lillons dammiilhe, plornhagm, 
phosphate, mercure, serpentine c 
du minera, de fer. A côté, est une 
collect ion d insectes et de papillons 
de toutes sortes.

. QUATRIÈME JOUR.

Aujourd hui a lieu l’ouverture de 
! l’exposition agricole. Le nombre 
, des isitours a a toujours on au°*­
! mentant, ce qui n’est pas â regret­
ter, car jusqu’ici l’exposition0n’a 
; pas été un succès financier, loin de 
! i;'i ! Los animaux arrivent en foule 
,ct cette partie de l’exposition pro­
met de n’en céder en rien aux an­
nées précédentes.

j Los .juges sont occupés à décer- 
11er les prix dans les difiêreafs dé­
partements.

On remarque à la droite dupa­
, lais de 1 industrie deux maisoii- 
j nettes construites sur un nouveau 
1 .système dont M. James Riley de 
! sherbrooke est l’inventeur. On 
pourrait les appeler des maisons 

; ^ immigrants. On peut les défaire
I dans moins d une heure et les re-
II construire en trois heures. L’inté- 
| rieur est régulièrement divisé et 
; tout présente l’accommodement né- 
J cessai re. Ou voit sur un des côtés 
, du liai imeut principal des appareils
de sauvetage de Guénettc. Au cas 
d’incendie, ils promettent de rendre 

1 des services importants.
Nous avons remarqué dans le 

palais de l'industrie les produits do 
j la fabrique canadienne de bandae-es. 
jllya des instrumonts, des av 
! reiis pour toutes les sow^tauejs,
; toutes les douleurs. On y 
j maintenant du luxe û se faire dé­
: couper membre par membre.

Dans la galerie, on s’arrête mal*
1 gré soi d want l’étalage de MM. 0- 
| McUarvey èc lils.
1 M. J. L. Carson expose de très- 
.jolis échantillons de papier de ten­

, Fares, pour salon, antichambre, 
j à in anger, plafond, etc. C’est 
la première année que M. Carson 
concourt.

; Dans lu section des beaux arts, 
M. "Van Luppen expose de très jolis 

i modèles en plâtre.
M. Alphonse Drouin, de la p.i- 

• rois.se de Ste. Famille, (Ile d’Or­
! leans) a obtenu le premier prix do 
calligraphie. Disons ici qu’il 11e Jï 
pas vole. 11 a cependant un con­
current sérieux dans M. A. 0. 
Maton, de Sorel, qui réclame pour 

j lui la palme de hi victoire.
M. Spence expose dans le palais 

de I industrie, dans les fenêtres eu 
entrant, de très-jolis vitraux peints. 
Il est le seul qu’on remarque dans 
cette branche d’industrie.

M B. Groenlield expose des prépa* 
rations peur le net toyage des pein­
tures des maisons.

MM. V. l\>pe & Fils ont obtenu 
le premier prix pour les ornemonts 
de salon. IJ11 devant de cheminéj 
avec la grille sont surtout remar­
qués pour le fini du travail. #

Le département des produits 
agricoles est. au grand complet. 
Les fruits sont bien ^présentés. IV 
y a une grande variété do .pommes 

' et de poires. M. J. 1). liant, de 
Foxboro, Mass., expose des poires, 
des pêches et des raisins qui ont 
obtenu le premier prix. &

M. F. B. Lewis, (le Lockport, N/ 
Yr., a obtenu aussi plusieurs pnx-

M^IV. Ross, do Montréal, a rem* 
porte le premier prix pour J* 
pommes.

Au nombre des exposants can* 
(liens dans co département, on r^ 
marque les noms do MM. Thos. fl* ; 
Hodgson, do Montréal, Georges B- 
Edwards, do Covey Hill, 
Desmarchais, de la Côte des Neig|$ 
Wm. B. . Davidson, de la côte tjS|* 
l’aul, et le Révd. Jas. F ut ton; d® 
Laehine.

Les échantillons de beurre ct do. 
fromage sont nombreux. On re‘; 

marque une grande amélioration 
dans ce département, # . :

Les races chevaline, porcino et 
^vinc sont bien représentées. .L»; 
ociété d’agriculture du



LE CONSTITUTIONNEL

„ rinriior. M. Boumssa, de 
.Tacque ' genjftmin Bernard et
£?P.r,a!T Joncfts, de St. Romuald, ex-
,SnTis“ talons Clydeot deeper-

L'hnTns lcs pu» «“B8- 011 rcmf '
P surtout une jument apparte- 

qlK\ S X L. Gibb, de Compton. 
Vfv ,, de 'plus plusieurs chevaux 
j \j]o et de chasse.
\.s principaux exposants de che- 

-auxde carrosse sont MM. h red. 
Charbonneau de St. \ meent de 
Paul Brosseau de St. Hubert, Da- 
,vas de Laehine, Bourke dc borel 
„t .Tas. Drummond de la 1 etite-Lo-
tL-Les juges pour les instruments 
do musique sont MM. J. B. J-belle, 
T 1) Hood, Sheldon Stephens et 
McGregor. Il doivent commencer 
leurs travaux ce soir.

Notes Locales.

M. Jos. Riendcau vient de 
’acquisition de la bâtisse qu'il a

faire
l’acquisition de la bâtisse qu il a ren­
due-si populaire sons le nom de S/ 
James Hotel pour la somme de $6, 
ooo.oo. M. Riendeau va faire inces­
samment exhausser d’un étage au- 
dessus des cuisines, ce qui lui donne­
ra trente-deux chambres de plus a 
offrir au public voyageur.

IPaits SMirers*

Notic ville figure avec avantage 
îi Vcxposition ‘et la palme en revient 
à iU J, B. Normand quia expose 
jes cuirs de sa nouvelle tannerie. M. 
Normand ne s’est décide qu’à la der­
nière heure à prendre part à cette 
exposition. Bien lui en a pris, car 
nous apprenons avec plaisir qu’il a 
remporté un premier prix et cinq 
seconds prix.

L’insanité se produit presque tou­
jours chez des personnes dont l’esprit 
est trop préoccupé. Le traitement des 
Nerfs et du cerveau par le Dr E. G. 
West est un remède infaillible pour 
semblable cas.

Vendu par M. M. Hœrncrct Wil­
liams, seuls agents à Trois-Rivières.

Voir l'annonce.

Placement exceptionnel,, dans une 
affaire essentiellement Française, 
mais ayant son siège et son exploita­
tion dans la ville de New-York. Re­
venu annuel assuré : 20 p. c. ou 
pour chaque part de $25. Cinq cents 
parts seulement sont offertes actuelle­
ment au Public de langue française 
des Etats-Unis et du Canada.

Demandez le Sirop des Enfants 
du Dr. Coderre, recommandé par 
les meilleurs médecins de la Puissan­
ce.

■OO -CC- i

Mercredi après-midi, des paysans 
se sont pris de querelle à bord du 
bateau-passeur, le Bourgeois, en ve­
nant à la ville. Le combat a été 
nullement meurtrier, et après quel­
ques légères egratign lires, d’un corn- ! 
mun accord, les parties belligérantes 
ont signé une paix qui était tout à 
leur honneur.

ftlflcgrapjjie (Entrait.

EGYPTE.

Alexandrie, 21—Le Khédive a 
communique au Sultan la lettre de 
soumission d’Arabi. Ce dernier dit 
dans cette lettre : “ J’ai obéi aux exi­
gences du patriotisme. Ma mission 
est terminée. Je me soumets mainte­
nant à la volonté de mes conqué­
rants.'1

Le Sultan et le Khédive conti­
nuent d’échanger des communica­
tions au sujet du prochain procès

Les travaux du nivellement du 
Plateau avancent rapidement et bien­
tôt le terrain sera prêt à recevoir les 
plantations qu’on se propose d’y faire 
cet automne.

Avec nos confrères de cette ville, fciwii, ........ r. ....................... ......... i#f,____
nous insistons auprès de nos édiles l d’Arabi, et celte affaire excite beau- 
pour que la station de Police soit, COUp d'intérêt ici. Des officiers tic

‘ 1............... 1 haut rang et des citoyens s'efforcent
d’obtenir du Sultan la promesse 
qu’Arabi aura la vie sauve. L’on

Poignarde.—Samedi dernier, la 
police de Québec recevait un télé, 
gramme de Rimouski qu’un homme 
avait été poignardé sur le paquebot 
qui devait arriver dans le port le 
lendemain matin.

On se prépara pour arrêter le cou­
pable. Le petit vapeur de la police 
maritime aborda le steamer à son en­
trée dans la rade et plusieurs agents 
commencèrent des perquisitions. On 
fouilla partout, mais sans succès.

Cependant les hommes de police 
n’en restaient pas moins convaincus 
que le coupable était à bord. On 
plaça une sentinelle et le petit va­
peur s’éloigna du paquebot.

Il n’était pas à une bien grande 
distance encore, lorsque l'auteur de 
la tentative d’assassinat, se croyant 
en sûreté, sortit de sa retraite.

Avouons que c’était montrer un 
peu trop d’audace; le coquin dut le 
regretter un instant plus tard. Il 
venait à peine de prendre place par­
mi les autres voyageurs, qu’un hom­
me lui mettait la main sur l’épaule.

Il tressaillit de tout son être ; ccttc 
main touchant son épaule, lui parut 
lourde, et la pâleur de son visage 
était facile à remarquer lorsqu'il en­
tendit prononcer les mots : “ Vous 
êtes mon prisonnier.”

11 lui fallut suivre l’homme de police 
qui devait le livrer aux mains de la 
justice. Chose singulière, depuis ce 
jour, on n’a plus entendu parler du 

; prisonnier que l’on dit appartenir à 
! une bonne famille.

Où est il ? qu’est-il devenu ? Mys­
tère. Il faut pourtant que l’affaire 
s’explique. La justice ne peut ainsi 
donner carte blanche à un assassin, 
Nous regrettons que celui-ci se ren­
contre dans une famille de la haute, 
mais enfin si c’est un homme dange­
reux pour la société qu’on l’en éloi- 

: gnc.
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WsS(m!î.MAr!
p(11 IRa w U » a liiiywiii i lOhiu,

I.'i .KO vrai’.Viatique. Lumbago. îe. 
Ma! «I • Kcin*», Donlvurs 1Î0 rKM'Uii.u;, 
la L'ou'tv, ri-.M.uinam ic. Inflammation 
du 0 c;t Foulure». IJrd-
lurcM, Keh »mb.uu*nt«. Douleur* çônôralo 
du J "• *i’jv**, cf pour lu Mal do Dents, 
d'( Jroiiivs, » ou.- Ululs* t Oreille*» Olac03, 
t*l tonies aulif*;L’iniîcur» cl Jl/nu.v.

Auf*(inn prepar d’e.n mu la terre est 
é.çnle fi rHuile Si. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
ma relié. L'essai coûte peu, seulement 
l:i petite somme de 50 cents, et tous 
ceux somTmnt- de douleurs peuvent 
avoir une pour» positif du mérite quo 
celte nuxhcine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues diücrcuice.
Vendue Tar Tou» Loi Urornlste » l'.t Corn nier, 

cants De 21r(lrrlnrv.

A. VOG-ELER & CIE..
Italttmoro. Mil.. IJ. R. A.

f f

transportée dans un endroit plus 
convenable. A quoi sert de faire des 
travaux d’embellissement, si l’on con-------------------- ^ ^ ••Il i 1.1111/1 uuill III \l*_ 3HIIVV.
serve dans le voisinage des vieil c-. croit généralement qu’il sera con- 
batisscs du genre de celle que nous . vaincu de trahison et condamne à 
venons de signaler . mort, et que finalement sa vio sera

L’année dernicie, M. Jos Martin, 
avocat, autrefois de cette ville, était à 
Oucbcc la victime d’un accident sé­
rieux par suite du mauvais état des , , .. , .. . • ^ , . ... aux oui res du khédive, et i! se tle-trottoirs. Comme c était son droit, M ,’ clarc prêt de se soumettre.

épargnée grâce à l’intervention du 
Sultan, (pii tâchera de le faire bannir 
aux Etats-Unis.

AbdoÜah Tacha télégraphie qu'il 
n’a jamais en i’intcntîon de désobéir

Martin poursuivit la Corporation de 
Québec. Le tribunal lui a donne 
gain de cause et il a obtenu juge­
ment pour une somme de $1,200.00

Loi correspondant du Herald à 
Ismaï.ia télégraphie :

•‘Je suis arrivé ici à cheval et sans 
escorte de Tel-K!-Kébir. Tout le 
pays est tranquille. Toute la popuîa-

ntême les soldats, 
fin des hostili-

1 • , . . • 1 . tion des villages, 1Encore quelque jours, cl m la tem- . , ,- 4 1 • . . sont heureux de laperature ne change point, nous arri-1 t
vous à l'hiver. Le soleil nous boude, i , Tl ,
le Iroid nous gagne. Espérons pour-1 , ..... ,7 ; ‘
l.u'.t que le ciel dans son bonté nous '? .co"sc‘1 C®»®*®1 ane‘'\1:i .Alcxa.,-
reserve encore quelques semaines de A"-*,'• .lnst,uct'°" t,c declarer an
beau temps. khédive qu aucune sentence capitale

! prononcée contre les chefs égyptiens

landes que la rareté des pommes
1 , . c .. . . ... *1 pi'.niw iiif.iuics nom ic

de ter.e se fait vivement scnur ici et ' i*ltl............: , .„ . . . . . , , . » .services d un avocat anmais• I • • t - • V V iV.C.1 fi l«.l il Vfquo. les paie soixante cents le bon- , ttf|U ui ,l0foluI|.
seau, nos voisins de Oucbcc nagent ..1, c , „ . ... , *» . . Clll Is.

j ne devra être mise à exécution sans 
le consentement de l'Angleterre. On 
a pris des mesures pour retenir les

compé-
a Arabi et les autres 1

dans l'abondance, cl m l’on en croit 
nos confrères de ces parages, ce pré­
cieux tubercule sc vend à vil prix.

Tar suite des pluies que nous 
avons eues depuis quelque temps, les 
pommes de terre, parait il, ont coin- 
p.cteineut manque dans les paroisses 
du sud.

M. IhomasJ. Russell, un des 
Miei'ileurs entrepreneurs et manufac­
turiers de meubles à Wilmington, 
Del,, dit qu’il a etc afiligé d’une at­
taque de rhumatisme des plus 
Cruelles, l’hiver dernier. Il est sujet à 
rette maladie, mais il lui est arrive 
rarement qu’il en fut aussi maltraite. 
La maladie prit son siège dans sa 
jambe et son pied droits, mettant ce 
membre dans un tel état de souf

Le Caire, 20—Mahmoud Tacha 
Sa mi a été arrêté. li était déguisé 
sous le costume d’un prêtre.

Alexandrie, 21—L’un dos in livi- 
dus qui ont pris part au mu-sacre 
du mois de juin, a été pendu au­
jourd’hui. On rappoi te que les canon­
nières et les troupes ont reçu l’ordre 
de: marcher contre Abdallah Tacha, 
qui est encore maître de Damiette. 
La circulation des trains est mainte­
nant régulière sur le chemin de fer 
entre Alexandrie et le Caire. Toutes 
les stations seront occupées par des 
Anglais. •

Alexandrie, 21 —Un officier qui 
vient de se livrer aux anglais expli­
que qu’Arabi avait laissé ses meil­
leurs soldats à Kafr-El-Douar, parce 
qu’il croyait que le mouvement con-

DttVORÉ.—Encore une victime de 
dangereux exercices !

Le nègre du cirque Sanger, à Can­
nes, entrait chaque soir dans la cage 
de scs fauves et leur faisait exécuter 

j divers exercices.
| . Le 31 août, à cinq heures et demie 
j environ, ce malheureux, comme de 
! coutume, se mit en devoir de mouler 
; dans la cage au moyen d’iin petit cs- 
|cabeau.

En entrant, il glissa subitement et 
i tomba la face contre terre. Aussitôt, 
et c’est ce qui arrive toujours en pa­
reille circonstance, les lions bondirent 
sur lui et lui firent diverses blessures 

lavée leurs griffes. Un surtout, lo 
: plus petit, lui arracha une partie de 
: îa cuisse et ne voulait plus lâcher le 
j malheureux qui criait de toute la for­
ce de ses poumons.

Un aide, armé d’une fourche, ac­
courut et fit reculer les quatre lions 
sans pouvoir parvenir à intimider le 
cinquième qui ne lâchait pu* sa proie.

Fort heureusement, un autre aide 
eut une idée lumineuse et enfonçant 
une barre de fer rouge dans la gueuleo ci
delà bête fauve, lui fit lâcher prise.

Le pauvre nègre, quoique affreuse­
: ment blessé, ne perdit pas connais- 
sauce et profita de ce moment pour 
faire un effort stiprè ne et sortir de 
la c.i_re.

Dans le Double produit par cet 
accident, la porte de la cage est res- 
lée presque une minute ouverte !

Le malheureux nègre est mos t des 
1 suites de ses blés-.lires et de la perle 
considérable du sang qu’il avait é- 

j prouvé dans le voyage du cirque à 
' l’hospice.

$500 <le récompense 1
■\/ GUS palerons la tûcompenno ci- lcssm 
i- - pour chaque cas de maladie du f *ie, dys­

pepsie, ni d de tète, indi^esiion, constipation 
que nous ne pourrons pas guéiir avec les pi­
lules Végétales pour le foie du Dr. West, lors­
que l’on aura suivi exactement les prescrip­
tions. Ces pilules «ont purement végétales, et 
donnent toujours satisfaction.Idles sont recou­
ve: tes avec du sucre et en grandes boites 
-••(tenant 30 pilules ; prix 25 ClîNTS. A 
vendre cher, tous les pharmacien». Défize- 
vous des contrefaçons et des imitations. Les 
véritables sont laites seulement par JOHN 
C. WEST & CIE, f .briquants de pi lui h, i\ 
Chicago et Toronto. Un paquet d’essai sera 
envoyé gratis parla malle sur réception d’un 
timbre de 3 cents.

U HAI.N

TR EATM

la Sanie c'esl la B chasse,
4

Du. E, C. West’s NsnvB and Urain* Tiieat- 
mbkt : Un spécifique pour l'Hystérie, le Ver- 

!t ' oa . ubdoijs, le Mal de tête Nerveux, 
ht Dépression Mentale, la Perte de la Mémoi­
re, !n Spern atorrlme, l’Impotence, les Emis­
sions involontaires, la Vieillesse I’.ématuréc, 
causée par les excès, l’abus de soi-même, ou 
se lais-er abuser, ce qui conduit i\ la misère, ù 
la dégradation et à la mort Une seule boite 
su flit pour guéiir ccs maladies «i leur début 
Ohnque boite renferme un mois do trail Dînent 
Un dollar la boite ou six belles pour cinq 
dollars; envoyé-*s par la malle franches de 
port, au reçu de l’argeut. No.is ga aiuissotis 
que six boit'- de c<* r mède guériront n’im­
porte qu I cas des maladies ci-dessus énumé­
rées. Sur la ré cption do cinq Dollars, nous 
enverrons ~ x boites et nous nous engageons 
à remettre l’argent 5 ceux qui n’en auront 
pas pleine et cntièie satisfaction

Vendues par MM. HŒ UN EK * WILLIAMS 
e.uls agents pour Trois-Rivières, pour MM. 
C West & Ce., seuls prop -ietaire». King 
street. To onto, Ont,

!i i Coîporalîon of ihies Rivers,

V , Tl I' U ■* *: U 2' \ x. r 1^01

4SI
mm

u o •»

francos qu’il ne cessait de sc la-1 tlx* lsmnl,,a 11 ctait <lu u,lc «’«-«e tt que 
.............................. * 1 l’attaque réelle serait contre Kafr-El-

Doitar. Le sultan comnuiuiquait avec 
Arabi par voie de Damiette. L’on 
croit que la resistance opposée par 
le commandant de cette place avait 
été décidée à Stamboul.

Tort Sail, 2t — Le commandant 
île Damiette e»t aussi maître des forts 
Dibha et Ghcmilch.

Le gouverneur de Tort Saïd a en­
voyé un Arabe au Commandant re­
belle, vendredi, mais le messager 
n’e.st pas revenu.

tuenter. On lui recommanda avec 
Lut d’instances de faire usage de 
UJuiL: St Jacob, que inaigic toutes 
tes antipathies contre les remèdes 
patentés il y consentit. Aujourd’hui 
‘Ls’en félicite, car il est radicalement 
lïJJCii. M. Russell ajoute qu'il consi­
déré l'Huile St Jacob comme un rc 
medc souverain contre le ihuma- 
l sme, et en conserve toujours chez 
uk P;ir mesure de jMCcaution.

Nous apprenons avec douleur que Alc?i,"‘il21 —Les Anglais ont
noire umi M. Edouard C.uon, dq,„- °C^cTlcu a "°T'l ,
'° ^ Maskmongé à la Cliamb.e lo- i ? 2I""Lc gouvernement
Ç*dc, s'est fracturé dansHfcno chute i1 Cî* Il,c,rs. annwnc.c . ï’cin^ion d’un 
wan*.liicr le bras Omit • | emprunt de 25 millions de rovtpîes

__ ' * » Pour défrayer les dépenses du coiitui-
g‘*nt des Indes en Egypte.

A rrivac.es :
St p1. 20, Bug) New B ur.'ii/)V'L 

M»*l. ca,)l D-niia.:-• •. de S» Th *.un.
,riîl'i'.n* vui\ m-l*j- a dêclia 

cl-. is la ba.q i*a »S g -e.
B< fg î Lac Si<j)‘yr,?ur, lOô, ca1d. 

À i î I o -. m. .
Bo.ge Coloana, 50, cüpi. Dairau,

I:l*rlll.
21, Goélette Victor.'ne. 49, enpl 1 

Lavoie, do Ja Baie Si. F* %*.;, b • 
Jûiiu prépavé pour la Oa..aoit 
Thread Co.

Barge Sri In been/, 73, oapt. Salv-ul, 
de Montréal, allège.

Departs :

Sept. 22, Barge Mersey, 107, capt. 
Langlois, pour Québec, madriers 
expédiés par Geo. Baptist fils Hc 
Cio. . j

Bîirge Geo. Brctt, 98, capt. Welsh, ' 
pour Whitehall, Idem.

Barge Diligence, 36, capt. Du­
rand, pour Champlain, cargaison 
générale expédiée’par ,1. A. Ga­
gnon & Cio. ;

Barge Cotonna, 50. oapt. Dancau, 
pour St. Thomas de Fierrpville, uE 
légo.

Barge Pocahontas, 40, capt. Lu­
tteur, pour Québec, bois de sciage 
expédié par Ross Ritchie & Cie.

rUBLIC NOTICE is hereby 
given that the collection roll 
iif the City of Thic* Rivers 
i- completu and is now dop<- 
sited in the office of the im- 
dersigned. AU persons thereiu 
mentioned as subject to th*» 

piyment cf taxes, are hereby required to pay 
tho amount thereof to Hie iindenignc.l, in hi** 
office, within twenty (lavs from this date, wit­
hout further notice. A discount of six j»'*r 
c nt, will Ik* allowed 011 pnymend of the Miid 
•ax(*.s bofoie the l 'th :'f September next.

j. o. a riuoov,
S. crotnry •Tr*.>\siir(*r.

CIIVH'r.L >
7 Ip *.w Riwrs, 23th Augnst 18^2 { 0

Rien do moins quo los incontes­
. ripamlutf but dir mtllo

tables hicnlaiüî m3l:ltlos no BUfllralcnt h
maintenir ta reputation dont jouit la Salaopa- 
rcille tl’Aycr.

C*eat un composé dca mclllcurfl végétaux com- 
blnéa avec dca lodurca de potaaaitim et do fer, et 
c'est lu rcmbJo le ptna cfficaco contre Iw nlToc- 
tloaa acrofulcuacs et mercurielle*. D'uno action 
certaine et uniforme, ce remède procure une gué- 
rîfon rq.i.lc et complète dos Scrofule*, dca VI- 
«*»«••, don Furoncle», dca Humeur*, dca I»us- 
tuîcn, dos éruptions, des Jialadlca do i'Épl- 
«lcrmo, et de toutes Ica éruptions provenant do 
l'impureté du eaug. Par «on action fortifiante, 
Il soulage toujours c*. guérit souvent !es affec. 
lions du foie, la débilité et les Irrégularités dies 
I * femme», et est un puissant restaurateur do 
la vitalité. •

La Sa)wpnrc!l!o tl*Ayor n’a pns d’égal 
pour purifier Jo i*nng. Ello donne du ton an 
système nerveux, rétablit et pré servo In santé, et 
ramène la vigueur et l'éncrg'.o. T.*unago en est 
répandu depuis quarauto ans, et c’est açtuollomer.t 
le médlc.vnont le plus prédtux pour tous le* être* 
sotiflVautn*

l’rtpard par le Dr. J. C. Ayor & Cln., I.owoU, 
IiIasM., K. U., chimistes pratiques et Analytique», 

vente chcx tons les i'iiarmacleui.

W. 0. PENTLAND
A. Ci FZ S TL'-O R S R R A JL.

lé Wmî
IVo. 14 Rü'B ÛËS FORCES,

TROIS-Ri VIEI ' LS.
■000 -

QUBE.s V ISS. CO........................  0rr,‘ » : dix milfionn de I):>!uw-, f 810,000,000.)
JIO} A T, OT BaOIjASL) ................CVj.îtyi dix* million® do l)ollr.>, ( 810,000,000.)
BRUISIIA M ERIC A A CO. (f.ioo.poiée en 183»)....... 0imir.nl doux millions

do Doll*.« 1 82.000,000).
A =*n.cicodt.q lo fou lot’to* «irmoH p.npriéié-, p*i(i(i.»!ièromntit lo-t écüacs, 

nisunset «*»*•»<•.-ces c .lûm e-.s. 11 un n.ix l è® .nnrl.:,ê.mm
rj’.o:s niviê.t-, 27 J»*î . 1 s’c >

IL COURRIER DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HKBDOMADAIBE

O RG A NK UES POPULATIONS F R A N C 0- A JJ i; 1{ I CA INES
IU IMUCI.AV STHK12T, IVKIV-VOIIK.

iy.hïic Ann ce
CdM.l't o4> UUnii.tMDir.NTi

Edition QuoTituKgxK, » oit fompri--.... CJnnn.......$12.60 G mol».....$0 30 3 mold....$3 40
f.Dirio.N 11 i.unoMAD.Miib •• ....Un nn....$ 5.20 fi moi*.. ..$2.00 3 moi8...,$| 50
CounniEit ru liMtseiiE ... Unan....$ 2 50 6ido1r....$| 25 (jirr noinsoo

• six mol*)
fill. L* S SA LL K m Uik, Pnp. ielûUet-Editiutt,

10 Rarclay street, New- Yor.<
On demandt* un j.oitei r de j«.v. 1 n x ». T.»■*s.iîi\iir»h, coirim* lisent.

. JAMES
lUi-ite'fni i/o T HL P -t ,f *' S** )J

liP-JCciélé connue sou." le uom de

JOS. H ï EJ Nr D LC. A U & < ) IW v
al'hucncur d’infoviuer U oq E ,uu lfôr*.1 ju.iuu roui !e nom do

<*t J«>ut hi popularity va i»* j mu c-oi ssul, *i»nt .L* sabir Je ^ruiîdob niuélioratiou 
duos les derniers ^ou«- c i,**» !<• m ( su. «.u »»• -J J cgu'itd nvvc Iüs principaux étub it 
■scmctit-.cn co gw-n*, -•*• »• ro.ilititiut rauîr c*iu-

M..TO-S. IUENüE.hU, ci-dcRot gdrsni Ju ‘'Hôte.' du (hiuadu, à Montréal, 
i) est ni avantfigiMistum. »< co.».»*», 6 c cbjju *w i,u.i '-s oitovent dos Troia-Rivièrcfl fit 

d-1 **os «mi\irons vondroii* b-i •* '’lum/uc. d«? »*.»•• »ar out^o.
Ils trouveront il .’Hô*«i A *oi«* J*;- ohu j/b.oa niiuoieu.cti, bieu adrdes, riclic- 

u'cut treublécs, une tibln du* u»ic«*x s.^rvi.***, I».r 'i ji't-urs Ion pures et'es plus
pcIicrdidcB. ,

Ro 'plcndide Hôtvl -v t*orvu ù vi* >imité %* «LTuc dèj* ch» t.iicsux de în Coin
nis.iio en Ricliclion » « rt- 1st Gmc do th-i»»i.i d» f. 1 J ta No.d, où cLs voitures et n tion

0001 pour le transport de?* vi.y».;r. » ie. ^ ^
X. R. — Mn B area a du f* .ttouiiOtti Tcbg.-jj.h Cu.njjji.y ” u ut ouvôrt dan

l'<Jt J'i-onicnt.
E*ü. RIEWDÊAü' & OIE,

PiopridtnircpJ
Trois-Bivièics, 22 Sept. î 56». '

DU

j •

tSSffllm

.No. 17, Rue Si. Ga^hl, Monlréal.
ma y ......

PROF

lai
Le macuiflque HOTEL DU CANADA, do Montai, ^nt la popu • : 

tritd Cet .®i bien connue, vient de p^fer entre les muins de nouveaux !>roprifUim^| 
ni y ont fuit de grandes améliorations daim lu tfeme le plus iiiodctne, ce fjui lo met - . | 

sur le 7»ii*d do* • iSnâpaux ét bli.-seninitH de ce cn'ic B*,r If contmcut nmonealü.]U public Sut trouver# à riîOTBÈ OU CANADA de. ebumbre. .p.- |
riouw, pnrf.Iwii.ent n<«5e*. mrutldé, une nn l..x.-.ew,u.r, une bible 

* fournie et un service excellent. Lo. liqueurs sont choisies et les vin» de*. 
dfld

Des oniîiibtH stnlioiincïit à l’arrivée do ton® l.-s chemins do fer. et désBatcnux. 
à vapeur, et un employé du l’hôtel est chargé d’uco -mnognor l« s loyagcurs qui vcuMit ,

ndM. * n,OTEM.«C*.>IAI>A.Kw
espérer une l.ïrgu part du patronage publie.

HAEIW *Sr ï?J::CT5Cl^y
Tuopkistaib

22 Mai, 1882.—la.
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«Fourniel «Quotidien et f9efotloma<lai i-m

NO. 10, RUE CRAIG, TROIS NO. 10*

m
■

Ou exécutera à cet établissement, avec Ja plus glande ponctualité, les ouvrages de ville cil différentes 
couleurs et dans le style le plus élégant.

Têtes; de comptes, Blancs pour Avocats, Notaires, Huissiers, etc,, etc.
Les ordres euvoyès par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

: lOBaBB IgtaBMKHMHBMCTaMBCgHMB*!

FOR 8ALK.
THIS SALE IS POSTPONED UNTIL

Tuesday, llic 12ih September next,
(if not previously disposed o0 tlio following 
belonging to Estate of 13, Bennett k Co,

IN THE CITY OF THREE RIVERS.

Commission du Havre
DE

TROIS-RIVIERES.

Cadastral No. 715. The vacant lot forming 
the corner of Hue du Fleuve and St. Antoine 
Streets, containing six thousand live hundred 
and twenty-five superficial feet. English 
measure (G,5 26).

Cadastral No. 727. The deep water wharf 
known as •« Quai GHmour, ” Rue du Fleuve, 
containing ten thousand two hundred and 
thirty-eight superficial feet English measure 
(10,238).

Cadastral No. 601. The lot ou Rue du 
Fleuve with Two Brick Houses, and yard 
and Stables in rear. Tlio basement flat of one 
of these houses is fitted up as an Oftice.

Cadastral No. 1,035. Tlio large Wooden 
Frame Building, used «sa Curling Uinlc, 
fronting on DcNivorvillo Street, containing 
thirtcou thousand and thirty-seven superficial 
feet, English measure (13,037).

Cadastral No. 700. The vacant lot fronting 
on Hart Street, containing four thousand one 
hundred ami forty superficial feet, English
measure (4,140).

Cadastral No 2131. Tlio vacant lot forming 
the corner of Notre-Dame and St. François 
Xavier Streets.

Cadastral No. 590. Tho undivided half of 
a Beach and Deep Wut< r Lot.
Beach Lot contains 31,011 sup. ft E. measure 
Deep Water Lot “ 48,015 do do

Total........... 80.520 Hup. tt. E. measure.

In tub Seignory oy Cap dk la Magdblei.se.
MON r CARMEL.

Ranges.
St. Flavien North, Lots Nos.*70,

78, and part of 79 and 80,
about............................................

8t. Flavien South, Lots Nos. 35,
99 and 100, containing
about....................................«... 190

St. Louis North, Lots Nos. 28,29 
30, 31. 32, 33, 34, 93, 97,08, 
contai.i»iig about...................... 600

St. Louif South, l.oü Nos. 28.
72, 97, 98, containing about 240 

.8». Michael North, Lots Nos. I,
2, 3. 4.5,0, 7, 52, 54, 67, 70,
71, 72, 74, 7*J, 85, 87, 88,89, 
containing about...................... 1,140

Bt. Michael South, Lots Nos. 1, 2,
3, 4, 5, 0, 7, and $28, $29,
$30, $31, $32, 60,57, 02,07,
70, 72, 73, 78, $81..................... 1,074

Bt. Matthew North, all tho min­
ing rights in Lot No. 40.

Bt. Mathow South, Lots Nos.
$32, 53, 55, 50, 57,60, 77,
.. ....................................................................

IN THE SEIGNORY OF BATISCAN.

180 nrp cuts

199 u

600 u

240 <1

1,140 K

1,074 fi

390 .1

AVIS PUBLIC
est par le présent donné, que la
Commission du Havre do Trois-Hivieres
installée conformement et en vertu d’un acte 
du parlement passé dans la 45o année du rè­
gne do Sa Majesté et intitulé : “ A< te concer­
nant les ameliorations et l’administration du 
lièvre do Trois*Rivières ” et d’un ordre en 
Conseil, daté du 26 du mois de juillet de la 
même année,—Se compose de
MM. SÉVÈRE DUMOULIN, Président 

ALEX. BAPTIST, Commissaire 
P. E. PANNETON, “
james McDougall, “
F. X. BELLEFEUILLE, “

GEORGES BALCElt,
Secrétaire Trésorier. 

Trois-Rivières, le 14 Aofit 1832.

4MP

Bureau de Poste
DE

TKOIS-.LUVJ lïIîES
8 Décembre i SSi.

î
MARCHANDS DE CUIR

— ET DE- —

Fournit arcs pour les Selliers 
itl'-s Cordonniers

EN GROS ET EN DETAIL. 
(Ancien magarto de l’eu M Michel Caiou)

TROIS-RIVIERES.

Los soussignés ont l'honneur d’infor­
mer leurs amis et le public en général 
qu'ils ont en main un assortiment complet 
de üCuir llonge et Noir de première qu i-

Lot Nos. 22, 8outh East $23,$24, 141 “
IN THE TOWNSHIP OF BULS1ROOE.

8th Range Lot No. 21 containing 200 

;iN THE COUNTY OF NICOLET.

,»

S to .^Monique, IUngo 8t. Joseph, 
^Cadastral No. 602» contain-
ing.................................................... 00 «

IN THE COUNTY OF DRUMMOND.

Township Simpson. 12th Range,
Lots Nos. 16, 23, containing 400 «

All further information about these pro­
perties can bo had on application to

S.#J. BENNETT,
Agent,

113, .St. Peter Stroot,
* Quebec

June 12th, 1882.—3 m.

Benj. F. Grafton. Story B. Ladd 
Halqert E. Fains.% *\î . •- '“%fV u » < -**, *

Cr dev ant Commit» a irr.de* Patent ts

Pit m i is!
|»AlVE.OR4PTOJ( * LAUD, 

pfaeurtmn •« SolUeitmndt Paontes Am/ricaine
êt Ftranjèn*.

CiNquiKH» Bo*. Washington,d. c. 
Pratique U loi pour les palentesdans toutes■ a. . -M J’L — % a d.. M Am « • «I iiA m% A 4 aA a» 4W« branch es dans la Bureau des Patentes, et 

ttf Couru Suprême et de Circuit des Etats* 
Uuù. Pamphlet envoyé gratis au reçud’uno 

itMpIlle pour en payer le port.

pétition. i
Aussi : Bottes Sauvages, 11 ou» s . t 

Nuiras, Havuais do tou tes de.-» vintionn. 1 
I)' môme que LAINE «le l’mitonnc et 

du printemps, au plus bas prix du m:ir- 
ohé.

M M T Bleuin Si Cio :»chèt< ut les Peaux 
voit s au plus haut prix du nn relié,

Les articles in:iuui*«elurés,ei-dcs>us dé­
crits, sortent de lu manufacture de M M. 
T. Blouin Si Cio, située près des Ponts du 
St-MuuVico.

fljST’Uuo visite est respectucuscmeut 
follicitéc.

T. BLOUIN & ClE, 
Trois Rivières, 10 Juillet 1S8*2—3 m.

Chambres a I .oner.

Le soussigné a l'honneur d’annoncer qu'il 
peut disposer de quatre chambres spacieuses, 
deux au premier deux nu second, qu’il louera 
& très b •lines conditions.

Les clminbr. s d’en bas et le poste scrnicnl 
convenables pour une épicerie.

S'adresser chez
BENJAMIN BEAUMIER,

101 Rue St. François-Xavier.
Trois-Rivières, 13 Juillet 1882.—2 tu,

PHI. GRAVEL
• •* «. • .

Up ai* tier de Donatio

TROIS RIVIERES.
M. GRAVEL a l'honneur d'informer 8e*» 

amis nombreux <•< le oublie généralement 
qu’il est prêt è s'occuper de toutes les consi­
gnations dis EtatA-UnM qu’on voudra blon 
lui contior.

Ilospéro ,»»i sa p ntualilé îi remplir let, 
devoirs de '.*tte ••li i*ge mérite» l.** imtrouago 
public.

Flïl. UK.WKL.
TMis-lliviôres 11 déc. 1*8 .

MALLES ‘ j
ARRIVÉE CLOTURE

I*Aie CIJKMIX DU NOIlD. 
S j cl ion 0 neat.

Moiitiéal ct Ouest
Vatnaebiebe ...........
RiVière-du-Lonp .. 
Masl. iuongé,Reilbier 
^t Soicl...... .... .

6 30 P.M. 1 2,30 P. M

Mai.i.k ;>r. Nuit 
Québec, Montréal et 

Ottawa. 8 Ou A M.
»

8 OOP. M-

U'A tl OBAND TilONC
•

E i s-Unis...............
St. Grégoire..............
N'i cl et .....................
La Baie.....................
Art .i buska................
LesCuntonsd» l’Est

9 3Ù A , M. 12,30 P M

PAU C II RMI N DU NORD
Section Est 1

Québec et Est..........
Baiiscan .....................
Clmuiphiin................
Ste A une de la l’é- 
rr.de etc. etc.

1 2 0 i’,M. 5.30 P.M.

l’AU TERRE

lié en n onrt................. ii r\ a 4 > i
Gi-ntilly.....................
S’ ’ ’• rre les Bec­

* •• • • • • * •
St r n ■. t la
•n • ‘. ...........

9 30 A . M,; 11,00 A . al.

St.Maurice ..............
Sie Genevi 'i
St Narcisse

12 Midi. 1 * M

St Etienne.................
h liftwenegun .........
Valmont.....................

i 10,00 A M. 1 1 30 A, J»

Les malles pou» 
l’Europe ferment le 
vendredi à 5.30 P M

1

Les lettres enregistrées doivent ûtremnllés
15 minutes a van t le départ du chaque malle

* C. K.OGDEN,
Maître de Poste

Trois-Rivières 8 Décembre 1891.

À Ions p.ttiix (jbp ceci jMMit iuléreser

oeci estpour certifier que ’ni examiné lit 
Bande lmp iale du Prof. S Y, Kgan et je 
crois qu'elle pèreratout ce que l’invontcui 
un dit.

1 0 Qu’elle maintiendra sa position selon 
lo mouvcinoii la corps.

20 Qu'elle a péchera la rupture de des- 
cpudrc.

30 Qu':lîo peut-être portée Bans inconvé­
nient lu jour ou la nuit.

4 ^ Qu’elle a été ajustée sur un r rupture 
«les plus graves et elle a donné euiiètu satis­
faction et je cr.»Ifi que c’est une des meil­
leures Ban les quo aient encore été offertes au
publie

E. PERSON,M.D* M. C, C.
14inp» >878 x 4

Le n of J Y.Egan et sa Bande

Au splendide Magasin de

THOS. BOÜKNITAÎj
Marchand de Gros et do Détail.

RliK IIS FORGES M).46.

ADRESSES D’AFFAIRES

A toujours en mtins un assortiment 
complu et varié d'épice» ics,

T B X M, 5, s;Q l T.Sv'ïT I? g, (
de premier choix, i\des prix qui défient 
tonte nom pétition.

Tout en remerciant le public de IVn | 
couragcmcüt qu’il a reçu j n.-.,u’à ce jour, 
o soussigné .sollicite de non venu «ou pa-

J. M. DESILETS
AVOCAT,

(Ci-devant Mugmtruldc District)

T K 018- RI VIE U ES.

Bureau ; Rue St. Joseph, No 28:

Résidence : Rue Notre-Dame (Est) No 95 
CONSULTATIONS :

Au bureau, do 9 heures A. M., ù 5 heures P. M 

A Domicile, de 7 à 9 lu ». l\ M,
6 Septembre, 1978

ADRESSES D’AFFAIRES
t[

S. DeLOTTINVILJ.E,
avocat

Bureau : Rue Bonavcnturc No. 8. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

trou ago.

NARCISSE GRENIER,
AVOCAT

iYo. .7/ Jiite des Champs» 
En face clu Palais de Justice 

T RO IS- RIV t Kl» E S

THOS. FOURNI VAL.
A la relui nd - R pic it r.

VroL-llivièrcs, 30 janvier, 18S2.

IX*
BARBIER COIFFEUR

(Successeur de M. Chs. Dion.)

NU. 42 R DE DU FLED VE
TROSS-RmERES.

ri EUR ES DE BUREAU .— De 9 heures A. M 
\ 5 heures P. M.

2 février 1H80,

P. N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau et résidence, rue Bonavcnturc. 

Trois-Rivières, ici mai, 1877.

AI. 1SX ] S L. Il ES A U 7,N IK H S 
avocat.

Rivière.du-Loup, 1er ma 3977,
y

Du. GERVAIS,
Bureau: rue des Champs, vis-A-vis ]n rue 

Royale.

frois-Rivièrcs, 1er mai 1877.

Lit. II. THERIEN,

JOSEPH K DO U A R D G EN EST,
AVOCA’l.

A II ni U R U. G EN EST

ARPENTEUR,

Bureau : No. 19 Rue des Champs 
Tr»»is-Jiivièrcs,30 janvier 1879

Iiuiciiu II,K. St. Pierre Xo. 38,.Vn/,onJo 
pension de M. Lènèchaud.

Troie-lUvi£*r«tç 2-rv mai 1877.

UEOTO.x TRI PAMIR, /

notaire,
Bureau : N’o 10 l'.ue Cri ig, 

frois-Rivièrcs, 10 Février 1881

Atelier de première classe ; ouvriers expc* j 
rimentés et service de nature à donner plei-* 
ne sutipfaetion au public. \

fiSy“On tient aussi un »lél»it «le Cigares, et 
de t'arfiimeries de toutes sortes.

Trois-Rivières, loi Avril 1882.— la.

«p»!

A L. DES AU LN l EUS, 

avocat,

Bureau et résidence, rue Ui'rt. 

I rois-RivièreH. 1er Mai 187 7.

GEORGE E. IIART
NOTA II».K.

Sureau : rue ds Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1831.

.Mr

B IIO U LISTON Si Ci k.

ù sol a

25 lots de terre appartenant à M. 
Olivier Dostalcr de la paroisse 

de St-Maurice, Comté de; 
Champlain.

CONDITIONS FACILES.

1 : Trois niagniliques terres si’uéos
dan.s la p.-nuisso du ht Maurice, comté de 
Olminpl.iiu contenait cliacuuc trois ar­
pents sur 20 arpmts, nv. c maisons, gran­
ges et a 11 ties dépendances d«>>us.

2 5 Six terres Mtuéc4* dans la pu 
loihsedeSt. Narcisse, comté de Chain 
plain, contenant eli«cnnc*, deux arpents

! sur vingt-cinq ;»r;u ut-, avec fn:ii-»OUS

II. f.. i AI• ti »I • ,

Bureau : nie Bonaventur*-. 

Troi:—Rivièrer. 1er Mai 1 r.77.

Bureau : Rue du Platon 

’’rois-Rivièri s, 1 cr mai 1877
1t

GODEROY LASSALLE,

il. C . LUUR L,

A\ Uuaï.

l'UlCUU : iiuc SI JohOpil 

Ti'uin-Riviéieh, Ici Lui idsu.

G EK Y A16 A G EDI N,

AVOCA 1*S,

Tnsptctcur des Licences, Bureau: No.il 
Ru e St. Joseph. «

Trois-Riviens, 1er irai 1P82

GEORGE BA1.CER,
Importateur et Commissionnaire,coin de 

nies Notre-Dame et Alexandre No. 132

A LOUER.
Buic.m : rue St. Joseph, iuah.oii do M. Du- 

«mmliii, ancien burum île la l-niique iluilani- 
Ciiiii.da

Trois-Rivières, ter Mai 1877»

I M ï* Ï2 ii I A LV„

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau un gavçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprent imprim eur

Le Prof Kgnn a fait 11110 étude spéciale de 
loruptur»*, otics talents distingués ont été 
eohrounérs de succès.

Sa longue et h •uruii'O expérience a ètéln 
:auso d'un grand u mbre de guôriaons chez 
les vieux et lesjouiKN. il n’« jamaisfiiiili lois 
que le reined • u été applioiiê 5 tempp.

A I’honnqr- do c.* 'lonvleur nous sommes 
hourouxd’i* irei •’.iî*ontion de nos lect» r\râ

3° Dix !oî^ deteire, vitué>eo ht pa- 
•*d*.*sscil0 St. N iici.-v, comté de ('lmm- 
plain, cont» mut cli.*cu.»e deux nrpent> sur
vingt cinq ............... eu boi- de bout. Ces '
lots si ni -il nés vi.gi emq ni petits il c la 
iigno .les * il»—.

•I 0 Cinq terres situfi * ni la pumi-se 
»J«î Mu.»t (’»•»• me',comté de < lmmpl>iiii,con- 
teu «ul chacune, t rots nrpe.ds sur vingt- 
cinq i»i,peM>, avec mai>ons, gntnges et au­
tres dépendances di'-MiS.

5 0 Une te.ne sitnéo « n 1 » p.iioise des 
Trois.Rivièies, fi. flÿtit .\largtiei ii.-. cou- 
tenant quatre r ugis .«1 f inis en su­
perficie avec, ni i'i ii, g»ange* et autres 
tlén' ijd »* e •* <L >.-c •. C' i m- t« 1 i'e a so.xatite ‘ 
i»t*|i«hils 1 n culture et v i»‘ùi arnents on finis ! 
iIeluiut,«*pparUnam ci di\. nt A M Li-eph 
Üo.-t.iler.

Pour .iiiiie** informâtiou8, s’.-uLosser

rmm La maison No, 6 Bût 
St. Antoine.

P. A. BU U DRE A U LT,

AVOCAT,
Bureau et Résidence, rue Bonaventure,près 

del’liglise paroissittle.

RU UNE LEE Si DU G RE
AVOCATS,^ . 

Bureau : No. 19 Rue du PlutonJ 

Troin-Rivières 25 Juillet 1879

TURCOTTE & FAQUIN;
AVOCATS.

Bureau: Rue des Champs, en lace du Balais 
de Justice.

MM.Turcotte x l’âquin suivront régulière • 
a mm. E. M. lla.t et (U* T» ni* Ri. j mon» le Circuit de la Rivièrc-du* Loup.

S’adresser au Bureau du 
Constitutionnel.

COMMUAT l’ÏItülE,
(ÜMMKAT BEC01IVRIB.

vièrcH, ou ii M O ivijr t* tai.tr, à Si. 
M mricc.

y\ . T)o t de» *»HVe an->i « u \ente 12(i0 
tonnes d* loin

Trois-Uiviéres, I er mai 1877.

DISSOLUTION DS S0CI3TS-
La sneiétô ei-devant existant entre les

sûr ia cêrtiiiear^ulvant. 'donnépn'r ün \tn- co,nm,° ftv?cntH, |»l'ocurmir» et
•dour rtc profe*sien en faveur do la Bande lm- HOlllcit»-uv*. sous lu r.u-on sociale d-» Clair
oé&riule d»i -Vof. T, V. R gau, qui donne pleine ct U0,;aV’u 616 f d|sHüU.tü <lü co»«ontemcnt 
et outiaivsatisfaction . Voyez l'annonce dans i I*romicr n.vri 1 cournnt. .

I.L, CLAIR. 
M. HONAN.

Trois-Rivières, 24 avril 1882.

un J autre colonne.
HAMILTON, 18 Juillet 1879. 

14juin, 1878 x !4 Août,

CLAIR èî HONAN
AVOCATS

Bureau: Rue des Champs

Trois-Rivières, l« r Mai 1890

Nous avons récemment publié 
une édition 14|i. IRr* 
u tdPtt l!ekbrHl«d

_____ Essai Célèbre du Dr. Culvert

sur lu guérison radicale et pcrmnatntc 
médicaments) de la débilité nervcn«j 11 
l'incapacité Mentale et Physique résulta 
d’excès.

ÿCT Prix : soub enveloppe cachetée,l*8»*' 
men 6 cents ou deux estampilles de ■.

Le célèbre autiurde cet admirable 
démontre eluirenu-nt, depuis trente an* 
piutique heur» use,que des cas alarmantePtB* 
veut être radicule ment guéris sans 
«iiuigeri-ux «Il nmièdra interntB ou 
non du bistouris, ofljnpt un moyen degut 

! son à la fois simple, et rtain et efficacj', P* 
/lequel tout patient n’importe sa rjPn®,fiJ 

T)Ct:1 se guérir lui-mèim radicalement * D

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : rue dc8cnnmpB,on face du Palais 
du Justice

Trois-RivièrcB, 1er mai 1877

peui se guèril
mn relié. ir.rtni

s devraient prendre commuuic»*»
de c*tte annonce.

Adrossfi^

* The CulverwôlJ Medical
41 Ann, 8t.,Now*»c,fc 

Post-Office Box 450—10-10-81 •
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